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Lu Chambra française poursuit 
rapidement le vote du budget. Le 
budget de l’Algérie a été approuvé, 
après une attaque très-vive et mal­
heureusement trop justifiée de M. 
Blachère contre l’incapacité du gou­
vernement civil. On a ensuite passé 
au budget dos cultes. M. Talandier 
a développé un amendement tendant 
à la suppression de ce budget,et a été 
soutenu par un violent et absurde 
discours de M. Lockroy. M. Fallières, 
sous-secrétaire d’Etat de l’intérieur, a 
brièvement répliqué pour expliquer 
que le budget des cultes est lie au 
Concordat ; et la Chambre a voté 
tous les articles do ce budget.

Ce vote est exploité avec empresse­
ment par les partisans de la “ politi­
que modérée. ” La Paix, qui se per­
met cependant par-ci par-là des arti­
cles furibonds contre le clergé et 
contre la religion s'écrie :

44 En réalité, ceux qui, en 1881, 
demandent la suppression du budget 
des cultes sont des sectaires et non 
des politiques. ”

Tout cela est bon à dire avant les 
élections, quitte à tendre la main aux 
pires radicaux, si elles tournent au 
profit des tartufes de la modération.

1^4* préfet Taubelle, qui n’a pas ’ 
réussi à faire respecter la loi, est re-! 
levé de son poste et... nommé à! 
d’autres fonctions non moins 1 liera-- 
t ives. |

Recherchant lés causes de l’hos- ] 
tilité des ouvriers français contre les i 
étrangers dans la métropole du com­
merce français, le Journal des Débats 
émet cette opinion au moins hardie:

“ Cependant, serait-il bien équita­
ble de condamner absolument la con­
duite des ouvriers des Chambres 
syndicales t Ne pourrait-on pas invo­
quer en leur faveur des circonstances 
atténuantes? lînjetant l’interdit sur 
le travail étranger en vue de proté­
ger leurs salaires, ne se bornent-ils 
pas à imiter leurs patrons,industriels 
ou propriétaires fonciers, qui se sont 
efforcés depuis un temps immémorial 
d’exclure du marché national les pro­
duits étrangers afin d’élever le taux 
de leurs profils et de leurs renies ? *’

Italie
L’agitation anti-française en Italie, 

continue à se manifester, surfont 
dans le langage de la presse.

La Omet le piémont aise réclame le 
rappel du général Cialdini, “ afin de 
bien prouver au prince de Bismarck, 
dit ce journal, que l’Italie n’est plus 
l’amie de ses voisins d’outre Fréjus. 
L’Italie pourra ainsi s’allier avec 
l’Allemagne.

contingents «à ceux du nouvel agita­
teur ?

C’est ce que nous saurons bientôt.”
Une dépêche de l’Agence Ilavas 

nous apprend que Si-Sliman est à la 
této de trois tribus, disposant d’un 
grand nombre de cavaliers.

Il paraîtrait que Bou-Amena, dans 
sa retraite temporaire, aurait passé à 
portée de fusil des troupes du colonel 
Mallaret, qui, découragées et laissées 
sans ordres, n’auraient fait aucun 
effort sérieux pour l’arrêter.

Le nombre des victimes des mas­
sacres, presque toutes espagnoles, est 
plus élevé que les rapports officiels ne 
l’avouent. Beaucoup de malheureux 
se sont réfugiés dans la montagne 
déserte,où ils seront morts de faim et 
de soif. Les alfatiers ayant pour la 
plupart leurs familles avec eux, un 
grand nombre de femmes ont été vic­
times des dernières violences et trai­
tés avec la plus barbare cruauté.

Serbie
Le prince Milan de Serbie a reçu 

des comités panslavifites de Saint- 
Pétersbourg des adresses qui l’encou­
ragent à prendre le titre de roi des 
SI a ers du Sud.

I .h F ru ikt'-M il «..-«miM» rie

On lit dans le Mondé :
. La Lombardia demande “ si l’Italie

La fermeture du collège de Vannes supportera longtemps encore les in­
et le renvoi de ses 000 Haves, sous j suites du gouvernement et du peuple 
les auspices de M. Jules berry,grand- : jyançais.
maître de 1 Université, est • un fait, La Lega del/a Democraz ia estime 
accompli. On a calcule que la ville { qU jj faudra certainement en venir 
de Vannes y perdait un million par : aux majns. ”
an. Mais les maîtres ont bien a soc- lc $0jr estime que l’Italie ne peut
ouper de cela ! . point laisser passer des faits pareils

A l’occasion de 1 interpellation | ceux de Marseille sans protester 
adressée à M. Lerry sur ce sujet, M. i hautement au nom de sa dignité. 
Lucien Brun a réussi a mettre^ le mi- La Riforma émet le vœu quo les 
nistre en contradiction avec lui-me- italiens restent calmes et sages, afin 
me de la manière la plus évidente. : de uc pas troubler la paix entre les

degré de leur fanatisme. Aussi per­
sonne n’oserait plus méconuaître l’ac­
tion prépondérante de la Maçonnerie 
dans plusieurs Etats de l’Europe. Et 
là où elle ne prédomine pas, elle in­
quiète les gouvernements par ses 
progrès incessants et par l’esprit de 
trouble et d’agitation qu’elle répand. 
La victoire maçonnique s'étend prin­
cipalement sur l’Europe du midi. 
Les persécutions dirigées contre l’E­
glise laissent de plus en plus le 
champ libre à la Maçonnerie et lui 
facilitent le trimphe définitif. Le se­
cret maçonnique n’est plus qu’une 
fiction. La complicité active d’une 
moitié des gouvernements de l’Euro­
pe, la complicité négative dé l’antre 
moitié lui assurent le succès.

Quelques esprits simples, affectent 
encore de croire que la Maçonnerie 
n’est pas en guerre ouverte avec 
l’Eglise. Voici ce que nous lisons dans 
le dernier numéro du Monda maçon­
nique :

” Les Loges de Milan ont voulu pro* 
liter de l’occasion que leur offre l'ex­
position industrielle qui doit avoir 
lieu dans cette ville pour organiser 
une espèce de congrès national au­
quel sont invités tous les Maçons ré­
guliers d’Italie. Ce congrès se réuni­
ra en septembre et durera cinq jours. 
Il s’occupera : 1. de la nécessité de 
réunir à Rome un congrès maçonni­
que universel ; 2. de l’attitude que 
doit prendre la Maçonnerie au sujet 
de la question sociale ; 3. des moyens 
d’arriver graduellement à l’unifica­
tion maçonnique en Italie ; 4. des ré­
formes les plus urgentes que peut né­
cessiter la Maçonnerie italienne ; 5. 
des moyens d’obtenir la suppression 
des corporations religieuses ; et 6. des 
propositions diverses émanées des Lo-

seront les bienvenues.
“ Soyons prudents s’écrie la Na-

pendre 
le collège
le droit ! ’ ^ __  l_______ _____ ... ....

Or, rappelle très a propos M. j Zione, et tâchons d’être forts. Nous
Lucien Brun, dans la séance du 15 j obtiendrons facilement ainsi allian-
mars dernier, le ministre avait dit . amitié, respect. "

“ Un jugement de conseil acadé- Bref,si l’Italie était dès aujourd’hui 
inique ne peut, dans aucun cas, être j cn mesure de se mesurer avec la 
exécuté... sans mon ordre...formel... j j?rance, ce ne serait pas être trop pes-
spôcial.... précis ! ” j simiste que de prévoir une guerre à

M. Ferry n’a décidément pas plus bref délai. Mais patience, elle va cora­
de mémoire que d équité. pléter ses armements à l’aide des G4(

Il est toujours assez difficile de 
savoir ce qui se passe exactement 
entre M. Jules Ferry et M. Gambetta.
Sont-ils d’accord ou non ? En tout

Le numéro de mai du Monde, maçon­
nique nous donne le chiffre exact du 
nombre des Maçons aux Etats-Unis,
Etat par Etat,et comparé avec la popu­
lation totale de chaque Etat. L’ensem­
ble de la population s’élève à 50­
152 559 habitants, et les Maçons dans 
toute l’étendue de la république sont 
au nombre de 545 384. Au premier 
abord, ils ne forment qu’une assez 
faible minorité. A la réflexion, cepen- ! geset des Frères.*’ 
dant, ce chiffre devient formidable,et j 
la proportion se modifie singulière­
ment. Dans ce chiffre total de la po- 
pupulation sont compris les femmes 
et les enfants, tandis que les 545 384 
Maçons sont des hommes d’àge mûr 
et des chefs de famille. En associant 
ces familles à la situation de leurs 
chefs, comme c’est assez naturel,nous 
trouvons que les Etats-Unis doivent 
compter une population de trois mil-

tifes, les évêques, les politiques 
chrétiens qui n’ont jamais cherché
Ïu’à les soutenir et à les protéger, 

ls accordaient plus de confiance 
aux sectaires. Ces sectaires dévoilent 
aujourd’hui tout le fond de leur pen­
sée. Ils avouent ingénument que 
les corporations religieuses sont le 
rampart social contre l’invasion de 
ces doctrines de régicide et*de des­
truction qui circulent en Russie, en 
Allemagne et ailleurs.

Que pourrions-nous ajouter qui 
vaille l’aveu de l’ennemi lui-même ? 
Les sociétés secrètes constatent qu’el­
les ne peuvent être efficacement com­
battues que par ces sociétés publiques 
que le génie de l’Eglise catholique 
suscite pour la défense de l'ordre so­
cial. Il faut choisir entre les sociétés 
secrètes et les corporations religieuses.

Seulement, nous nous apercevons, 
à notre grand étonnement, que les 
souverains hésitent à se prononcer. 
Ils semblent avoir plus de goût pour 
les sociétés secrètes que pour les cor­
porations religieuses. C’est la poli­
tique de la femme de Sganarelle,et on 
dit qu’il ne faut pas disputer dos 
goûts.

. Coquille.
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lionsde Maçojj6. Cette population dis- profiter des principes et des intérêts 
persée exerce une influence d.’autrmt j de centralisation mis à l’ordre du 
plus grande qu’elle se tient par lo jour dans tous les Etats, pour se dé­
lien de l’unité, et qu’elle agit à cha- j gager de6 entraves que la prudence 
que instant, suivant le mot d’ordre, ‘ lui impose, et fortifier son action sans 
sur un point isolé, avec la force de 1 crainte de gouvernements aveugles 
l’ensemble. Il n’y a pas de secte ou impuissants. Ce qu’il importe de 
aussi nombreuse et aussi unie. Le constater avant tout, c’est que l’asso- 
but poursuivi, c’est la déchristiani- dation maçonnique proclame son in- 
sation des Etats-Unis. La secte réus- compatibilité avec l’existence des 
sirait sans doute rapidement, si l’E- corporations religieuses. La suppres- 
glise. catholique ne sc développait sion des corporations religieuses entre 
dans une proportion encore plus forte, comme un point essentiel, dans le 
et n’oposait le principe d’union dans programme maçonnique. Ce n’est pas

Milan a toujours été le centre de la 
révolution italienne. Le Joséphisme, 
qui a longtemps régné dans cette 
ville, la prédisposait à ce rôle. C’est 
clone de Milan que doit partir un 
mouvement maçonnique dont les di­
verses étapes sont marquées dans le 
programme que nous venons de 
transcrire. En Italie comme en Fran­
ce, la Maçonnerie tend à s’unir, à

cas, c’est avec une mesure extrême 
que les feuilles opportunistes, et en 
particulier la République française, 
critiquent le discours d’Epinal. D ail­
leurs M. Gambetta serait bien mal 
avisé d’attaquer M. Jules Ferry tant 
que celui-ci consentira à maintenir 
dans ce cabinet les hommes de M. 
Gambetta, c’est-à-dire M. Farre, Cazot 
et Constant.

L’ordre continue à régner à Mar­
seille, du moins dans la rue : l’ani­
mosité de Ma population contre les 
Italiens détermine cependant un 
grand nombre de ceux-ci à reprendre 
le chemin de leur pays.

, . 640 
millions dont les Français lui sous­
criront une partie. Avouons que ce 
temps voit de bien étranges choses.

Algérie
La situation s’aggrave de jour en 

jour dans la province d'Oran. On lit 
dans lo Courrier d’Oran :

41 On a arrêté à Marnia trois émis­
saires marocains porteurs d’appels à 
l’insurrection. Les lettres trouvées sur 
ces indigènes disent que si les tribus 
soumises à notre domination ne so 
joignent pas à Bou Amena, elles se­
ront razziées par les tribus marocaines.

41 En même temps que l’on arrêtait 
ces émissaires marocains,on signalait 
la présence de Si-Slimàn dans l’Ouest.

“ Bou-Aincna n’aurait-il passé à tra­
vers nos lignes que pour joindre ses

le christianisme au principe de disso­
lution antichrétienne qui agit si 
puissamment sur les sectes protes­
tantes.

La lutte entre les sociétés secrètes et

nous qui le disons : les sectaires 
eux-mêmes s’en font gloire. ?. '

Celte leçon qu’ils donnent aux gou­
vernements sera-t-elle écoutée ? Les 
souverains qui refusent d’entendre

l’Eglise catholique s’accentue chaque les Papes dénonçant lo péril des so
jour en Europe. La Maçonnerie est la 
société-mère de toutes les sociétés se­
crètes ; c’est de son sein que sortent 
les sociétés particulières d’action. 
Dans ses conciliabules, les hommes

ciétés secrètes, en croiront peut-être 
les Maçons. Ils sont avertis par qui 
de droit ; ils savent que les corpora­
tions religieuses sont l’antidote des 
sociétés secrètes. Ils étaient pleins de

se font connaître et manifestent le méfiance contre les souverains Pon-

La patience dans celui qui exerce 
l’autorité est déjà un triomphe éclatant 
qivil remporte sur lui-même ; c’est tout 
à la lois un acte de raison et de courage. 
Celui qui commande montre ainsi qu’il 
comprend l’autorité comme elle doit être 
comprise, c’est-à dire comme une sorte 
de mandat et de délégation. Celui qui 
l’exerce est ainsi amené à détacher de 
la loi morale sa propre personnalité, et 
s’il lui prête, dans l’ordre pratique, un 
appui tout humain pour en maintenir 
l’exécution, il l’invoque à son tour com­
me un principe et comme u:i oracle.

Cependant, si la patience est une vic­
toire remportée par le maître sur lui- 
même, il faut bien reconnaître qu’elle 
est aussi un combat. En dépit de tous 
les raisonnements qu’on peut se Faire à 
soi-même, malgré le sang-froid dans 
lequel on essaye de se retrancher, il est 
trèsjcertain que la pauvre nature hu­
maine éprouve une vraie souffrance et 
un froissement à se sentir bravée par un 
inférieur. Vous avez beau faire, cette 
absurdité vous révolte, cette résistance 
vous irrite, cette ingratitude vous exas­
père.

. L’unique moyen pour le maître de 
sauvegarder sa propre patience contre 
tout oubli d’elle-môme et contre toute 
faiblesse, c’est de l’élever, pour ainsi 
dire, d’un degré, et de la mettre à l’abri 
de toute tentation, au moyen de consi­
dérations d’un ordre supérieur. La pa­
tience alors so changera en douceur. 
Expliquons ce qu’il faut entendre parla.

Un vieux proverbe persan contient 
une remarque profonde.

11 y a peu d’hommes, dit l’auteur 
inconnu, qui aient le courage, au mo­
ment où ils reçoivent un soulllet. de ne

K oint le rendre ; mais il y en a encore 
ion moins qui aient la salutaire pensée 

de plaindre celui qui vous l’a donné, et 
de le plaindre parce qu’il a été injuste, 
emporté et méchant. De même, et avec 
bien bien plus de raison encore, le maî­
tre, ali lieu de se sentir mis en cause, 
doit plutôt considérer la mauvaise voie 
dans laquelle s’engage le pauvre enfant 
remis à ses soins. Lorsque l’élève inan

que gravement à son devoir, outre le 
scandale qu’il cause, il peut compromet­
tre sérieusement son avenir. L’injure 
faite au maître passe donc en réalité au 
second plan dans une question de cette 
nature. Si nous voyions, sur le penchant 
d’une montagne, un aveugle décliner 
insensiblement de la voie droite et sc 
rapprocher, sans y prendre garde, du 
côté (lu précipice, nous nous hâterions, 
sans doute, de l’avertir, et de le prendre 
par le bras pour le remettre dans sou 
chemin. Mais si le malheureux, par 
présomption ou par entêtement, se met­
tait en tête de résister à nos avis, 
serions-nous bien autorisés, par l’huma­
nité et par le devoir, à nous mettre en 
fureur contre lui, et à l’abandonner à 
son malheureux sort ? La pitié no 
devrait-elle pas dominer chez nous tout 
autre sentiment, et nous pousser à le 
sauver malgré son obstination ? Assuré­
ment ce ne serait pas la colère qui nous 
ferait agir.

Cette comparaison s’applique de tous 
points à l’éducation : olle en donne aussi 
une image fidèle.

Pourquoi un maître prévoyant et 
dévoué, attache-t-il une si haute impor­
tance, même à l’exécution d’ordres secon­
dai res? Pourquoi considère-t-il beau­
coup moins le fait en lui-même, que 
l’intention perverse manifestée par la 
résistance ? C’est que, pour parler corn 
me les légistes et les théologiens, à un 
certain point do vue, là matière dû délit 
importe peu. Lorsque le criminel vole 
vingt-cinq francs oubliés dans un coffre 
fort dont il a brisé la serrure après avoir 
escaladé la fenêtre, ce n’est pas la som­
me qui fait la gravité du délit, mais !»‘ 
calcul, la préméditation, la persévérance 
dans le mal. Or, quelque part qu’on 
veuille faire à la faiblesse,à l’inattention, 
à la légèreté (le l’enfance, il est certain 
qu’il y a là une atteinte portée à la loi 
morale et une atteinte d’autant plus dan­
gereuse, qirelle menacerait à la lougue 
de compromettre l’entreprise laborieuse 
de l’éducation, de la même manière 
qu’il suffit de la plus légère voie d’eau 
pour que lo navire se remplisse et coule 
à pic. •

Ces réflexions permettront au maître 
de la jeunesse de se placer sans effort à 
ce point (le vue supérieur où toute déso 
béissance le sollicite à la pitié, au lieu 
de le provoquer à la colère, il se met 
ainsi en dehors du différend qui parait 

t s’élever entre supérieur et inférieur : 
ce n’est plus son ordre qui se débat ni 

I son autorité personnelle qui est compro­
mise ; c’est une pauvre aine qu’il s’agit 
de ramener au bien. Plus elle oppose 
d’obstination à l’instituteur, plus elle lui 
semble à plaindre, puis il lui paraît 
souhaitable de la conquérir.

La douceur dans le commandement 
n’est donc plus, comme on le voit, une 
violence qu’on se fait et une sorte de 
frein qu’on s’impose. Tant qu’on est 
encore à cette lutte contre soi-même, on 
n’est point sorti, en effet, des régions 
incertaines et orageuses de l’impatience. 
La douceur, au contraire, a une tout 
autre origine plus noble ; elle naît 
spontanément de tout un ensemble 
d'idées et de sentiments ; elle porte donc 
en elle une force et une vertu. Elle 
donne en outre une bien grande supé­
riorité à celui qui en est armé. 11 faut 
en efl’et se sentir bien supérieur à un 
homme pour avoir le droit et la force de 
le prendre en pitié. C’est ainsi que mal­
gré toute sa condescendance, la douceur 
ne laisse pas de maintenir l intervalle 
voulu entre le supérieur et l’inférieur.

. I
A. HONDKI.F.T.
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DU DESESPOIR
Par A. de Lamothe

f Suite]
—C’est vrai, l’uniforme laisse à 

désirer et la douceur du caractère 
aussi, reprit le matelot, en s’adressant 
cette fois à Louise ; tels que vous les 
voyez, ils sont cependant très utiles, 
agiles comme des chats, souples com­
me des serpents, tireurs merveilleux 
et qui, dans les premiers temps sur­
tout, ont rendu d’immenses services 
en poursuivant à travers les brous­
sailles leurs compatriotes ennemis, 
que soldats et marins étaient égale­
ment incapables de surprendre et 
même d’atteindre ; il est vrai que s’ils 
travaillaient si bien ce n’était pas 
pour de l’argent seulement.

—Ce ne devait pas être cependant 
pour l’honneur, répondit l’ouvrière 
avec une sorte de dégoût, car ils rem­
plissaient vis-à-vis do lenrs compa­
triotes l’office de traîtres.

—Non, pas pour l’honneur, non
plus.

—Alors, pourquoi ?

—Pour leur estomac, car tels que 
vous les voyez, ces Tavos aiment 
beaucoup la chaire humaine, et si ce 
que l’on dit est vrai, quand ils avaient 
tué des révoltés, s’ils rapportaient les 
têtes pour se faire payer la prime, ils 
dévoraient le reste du corps dans les 
bois, ot à l’heure qu’il est, je no vous 
conseillerais pas de leur confier votre 
fille, la tentation serait trop forte.

—Et le gouvernement les laissait 
faire, s’écria Louise indignée, je ne 
puis le croire. .

—Le gouvernement faisait sem­
blant de n’en rien savoir, il avait 
besoin d’eux, et ma foi nos comman­
dants se disaient : mieux vaut en­
core qu’ils mangent du noir que du 
blanc.

—Au moins aurait-on du les ren­
voyer une fois la guerre finie.

—Finie ! finie ! vous cn parlez 
bien à votre aise, on voit que vous 
ne connaissez pas les sauvages ; la 
côto est à peu près sûre mais pas la 
montagne, et d’ailleurs à, présent, les 
Tayos-fusils ont un autre gibier A 
chasser. .

—Un gibier, je croyais qu’il n’y en 
avait pas dans file. •

Timothée se mit à rire de l’équi­
voque. .

—Pardon, fit-il, il y en a beaucoup, 
au contraire, les forçats et les trans­
portés, un gibier » deux pieds qui ne 
demanderait pas mieux que de s’en­
fuir, et que le» Tayos suivent A la 
piste avec plus ((’ardeur que des

ehiens lancés contre le loup ou le 
sanglier.

—Mais ceux-là ils ne les tuent ni 
lie les dévorent, sans doute, lit-elle 
tout effrayée.

—Je ne voudrais pas le garantir et 
on assure le contraire, car ils sont 
particulièrement friands de chair 
blanche, reprit lc marin ; du reste, 
avant un mois vous saurez A quoi 
vous en tenir là-dessus.

—Sommes-nous encore bien loin de 
l’hôtel, demanda la femme.du déporté 
qui se souvenant d’avoir entendu 
répéter à Vincent qu’il profiterait de 
la première occasion pour s’évader, 
sentait ses jambes se dérober sous 
elle.

—Nous y voici, répondit le guide 
en montrant A l’angle formé par la 
grand’rne avcc'lc boulevard du gou­
vernement, une vaste ,maison d’une 
construction toute primitive, sous les 
verandahs de laquelle plusieurs voya­
geurs étaient venus respirer.

—C’est IA ?
—Il n’y a pas à s’y tromper, puis­

que jusqu’à present c’est la seule au­
berge do Nouméa. Par le. flanc droit 
les bagage ! parez à virer !

Les matelots entrèrent dans une 
sorte de vestibule dans lequel ils 
déchargèrent leurs coli6, mais sans 
les perdre do vue, pendant que le 
provençal parlementait dans l’idiôme 
le pins burlesque avec une grosse 
dame blonde, assise an fond de la 
pièce derrière un comptoir chargé de

verres, de bouteilles de, cigares et de 
charcuterie, formant un rempart du 
milieu duquel émergeait sa face ru- 
biconc coiffée d’un vaste bonnet sur­
chargé de rubans. .

A son installation comme A son 
accent, il était facile de reconnaître 
dans cette personne un vrui type 
d’anglaise, maîtresse d’hôtel.

C’était en effet une mistres Gtrag- 
ford, native de Sydney, venue comme 
beaucoup de ses compatriotes s’éta­
blir A Nouméa pour y tenir un very 
confortable hôtel, attenant au dépôt 
d’huile de cocos de master John Crag- 
ford, son nom moins industrieux 
mari.

La respectabilité britannique s’op­
posait A ce que mistres Aurora, une 
véritable aurore boréale, se levât

Gragford, une. seivaute canaque, vê­
tue a l’européenne mais pieds nus. 
s’empressa do l’y conduire.

Malgré toutes les assurances de la 
maîtresse d’hôtel, cet appartement 
comme elle l’appelait, était loin d’être 
le type du confortable.

On y arrivait par un corridor sur 
lequel s’ouvraient de quatre en qua­
tre mètres des portes numérotées 
donnant accès dans des chainbres ou 
plutôt des cellules d’nno rigoureuse 
uniformité, et dont l’ameublement 
d’une simplicité toute primitive, eût 
donné à penser à un chartreux, des­
cendu chez la pieuse méthodiste,qu’il 
n’avait fait que changer de couvent.

Ces chambres,, [séparées les unes 
des autres par une mince cloison en 
planches à peine rabotées, dont au-

ponr recevoir scs hôtes, mais en ; cune tenture ne dissimulait l’iusnffi-
« W • • • a _ « • * # . .voyant Louise si bien accompagnée, 

elle no douta pas que l’étrangère fût 
la camériste do confiance do quelque 
grande dame, et elle lui prodigua 
ses saints les plus gracieux.

C’était, du reste, A peu près tout 
ce dont elle pouvait disposer pour le

sance de l’assemblage, avait pour 
plafond une simple toile clouée en 
dessus, de teUe sorte qu’avefc la meil­
leure volonté ou à moins de surdité 
complète, il était impossible de ne 
pas entendre chaque parole pronon­
cée dans la chambre contiguë, et que

moment en sa faveur, une seule oham- : rien n’empêchait, pour peu que l’on 
bre étant libre dans cette caserne | voulût appliquer son œil aux fentes, 
très-vaste en apparence, mais qui, ! de surveiller, sans eu rien perdre, les 
occupée an rez-de-chaussée par des i mouvements de son voisin, 
magasins, le parloir, la salle à manger Heureusement qu’à Nouméa, au 
la salle de baiiis et les cuisines, n’a- ; moins pendant la belle saison, on vit 
vait au’un seul étage dont toutes les i le plus souvent dehors, et qu’à 
chambres sauf une étaient prises. j cause des insectes on garde le moins 

L’ouvrière n’en demandait pas da- j de lumière possible lo soir, on 
vantage, et sur l’ordre de mistress telle sorte que la nuit, l’obscurité

remplace les murs plus discrets.
lïn revahehe, l’air était tiède, et 

par la fenêtre entr’ouverte, le regard 
embrassait un magnifique horizon, 
la rade tout entière avec le Magenta 
au premier plan, plus la mer étince­
lante sur laquelle se découpait, com­
me à l’emporte-pièce, tontes les sinuo- 
tés de file de Non, séparée du rivage 
par une large bande d’azur glacée 
d’or.

Après avoir fait déposer tous les 
bagages dans cette cambuse si mal 
calfatée, comme il lc disait, Timo­
thée était retourné à son bord sans 
prendre autrement congé de l’ou­
vrière qu’il était bien sûr de revoir 
encore plusieurs fois, et Louise, de­
meurée seule, s’était mise à tout 
ranger, moins par nécessité que par 
cet amour de l’ordre qui, chez les 
femmes sérieuses, devient un vérita­
ble besoin.

Puis, en parcourant d’un coup 
d’œil rapide sa charabrette, elle s’é­
tait aperçue tout de suite qu’il y 
manquait le plus essentiel. Quoi 
donc f un lit ? il y en avait un de 
fer, étroit à la vérité, mais suffisant 
pour la mère et la fille ; une toilette ? 
ce n’était pas cela non plus, l’eau est 
rare à Nouméa et se paie fort cher, 
mais quel hôtel tenu par une an­
glaise pourrait manquer d’eau ?

(A suivre)
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i couvertes à travers ce talent qui TW»*
■ sède des ressources si palpitantes.

Los hydres de la nuit, les lun-es du passe.
Y -t-il donc çles hydres de nuit et

Les compagnons du désespoir —[d , des hydres de jour ? Pourquoi les
hydres de la huit ? v .

Cachots Mtinlants et froids horribles in pace. 
SoniPce les hydres et les larves 

qui soi.: des cachots suintants et 
froids. La suppression de l’aiticle au 
second vers do cette strophe donne­
rait à penser que ces mots sont em­
ployés par apposition.

À la dix-septième strophe, le poète 
déclare que Dieu sourit quand la 
France parait pour “ dénouer quelque 
servage."^. Cette expression est incor­
recte. “ Abolir quelque servage ” au­
rait été beaucoup plus juste.

Mais voici une perle rare :
Quels enfants égarés tournaut le dos aux cœur 
I •ouïraient par dns projets ftoirs ou fallacieux 

Altérer ta vertu féconde.

M. Louis Fréchette navigue ici en
QUÉBEC! 19 JUILLET lSSl>lein galimatias. Tourner le dos 

1 5 aux cieux, c’est mettre ventre à terre,
comme dans la chanson deMalbrough, 
et l’on conçoit que la position est

_ gênante pour tormer des projets
Entre la poire et le fromage, M. noirs ou fallacieux. " Noirs ou /alla- 
mis Fréchette vient do donner au ; cieux ” ne manque pas non plus de

mérite. Cette poétique alternative 
nous enchante. “ Noirs ou fallacieux 
“ le dos tourné aux cieux : ” cela fait 
rêver.

Avant de finir cett** revue rapide 
de ce chef-d’œuvre, cueillons ce fier- 
nierjvers :

A tout injuste joug rebelle 
C'est de l'harmonie imitative. En­

foncés les serpents de Racine, et le

C A N AI) A

combien nous étions justifiables de 
traiter de four cette ode tant vantée. 
Style faible, prétentieux, et ampoulé, 
idées fausses, et superficielles, ce n'est 
pas avec ce bagage que M. Louis 
Fréchette se rendra à l’immortalité.

Ce n’est pas non plus, en bourrant 
ses strophes des lieux communs de la 
polémique révolutionnaire, chevalets, 
verrou:r} cachots, tenailles sombres, atti­
rails des vieux âges, en coi fiant sa 
muse d’un bonnet phrygien, ni en 
célébrant les anniversaires d’événe­
ments pour le moins attristants, qu’il 
se conciliera les sympathies des hom­
mes instruits et sérieux qui aiment 
la France autant que lui, mais n’ai­
ment pas ceux qui l’égarent. Ce n’est 
pas enfin en émaillant ses poésies de 
fautes de style et de grammaire, qu’il 
obtiendra les suffrages de ceux qui, 
en vers comme en prose, ne se paient 
pas seulement de son.

blés souffrances ont dû supporter ces 
pauvres bêtes ! et quelle quantité de 
viande perdue qui avait coûté taut.de 
soins à engraisser pour le marché, n’a 
servi qu’à nourrir le* poissons de l’o­
céan ?

Louis Fréchette
inonde un nouveau chef d’œuvre.
Cette fois, ce n’est pas Sarah la vail­
lante, au cœur saturé d'idéal, qui lait 
chanter lVussa?/ sonore et doré que le 
poète, il nous l’a dit lui-même, porte 
dans sa poitrine. C’est en l’honneur 
du quatorze juillet que notre lauréat a 
préparé ce salmigondis réussi devant 
lequel se pâment, en style plaisant, 
les dilettanti de La Patrie.

M. Fréchette est un littérateur, j “ procumbit humi bos ” de Virgile. 
c*est incontestable. Il a un réel talent A. part ces incorrections qu’on 
poétique,nous l’admettons. Mais sans ; pourrait facilement augmenter en se
avoir jamais plané dans la région des 
aigles, il n’est plus à son apogée et 
se trouve déjà rendu à la période de

montrant plus sévère, on rencontre 
dans cette ode tous le6 défauts ordi­
naires de l’auteur. Des mots, des 

décadence. Depuis son retour ci Eu- J tn0ts, <les mots, ; une accumulation

La maison Moger frères, fabricants 
de cigares, de Toronto, est partie pour 
New-York sans tambour ni trompette 
entre samedi soir et lundi matin. Les 
associés avaient vendu leurs effets

primer des manifestations anti-reli­
gieuses. . £

-   t'. **

ALLEMAGNE. Berliu, 17 juillet. 
—Dans le premier «emestre de l’an, 
née, le port de Hambourg a vu partir 
7.r>00’émigrants pour l’Amérique. On 
suppose que l’immigration enlèvera 
cette année à l’Allemagne le quart 
d’un million de sujets.

IfetiteH nouvelles
. ‘ • •

visite.—tie malin,‘à on/e heures, Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur a 
vendu à l’amiral Halligon, à bord de la 
Mayieunnc^&d visite do la veille. A son 
arrivée et à’son départ de la frégate, Son 
Honneur lé Lieutenant-Gouverneur a 
ôté salué par des coups de canon.

Son Honneur le Maire est ensuite 
j allé rendre visite à l’amiral Halligon. 
i 11 a été reçu à bord de la MayicieiXne avec

AFRIQUE. La situation du Trans- la plus parfaite courtoisie.
personnels et leur mobilier. Les dettes vaal donne de nouvelles inquiétu-

Sa Grandeur Mgr Racine et M. le 
grand-vicaire Hamel sont arrivés di­
manche à Liverpool,Angleterre, après 
une heureuse traversée de huit jours.

Nous nous sommes toujours abste­
nus jusqu’à présent de donner cours 
aux nouvelles publiées par nos con­
frères sur la Frincesse Louise, parce 
que nous savions qu’elles étaient 
plus ou moins inexactes ou prématu­
rées ; mais nous sommes en mesure 
d’annoncer aujourd’hui d’après bon­
ne autorité, que Son Altesse Royale 
sera de retour à Québec au mois (l’oc­
tobre prochain. Nous sommes heureux 
d’apprendre en même temps que la 
santé de Son Altesse est beaucoup 
améliorée et n’inspire plus aucun 
danger.

se montent à $60,000 et la fabrique 
ne contient pas pour $100 de mar­
chandises. Les ouvriers, au nombre de 
soixante, onLuué payés samedi soir. 
Les créanciers ont peu de choses à 
espérer. Moger frères n’étaient dans 
les affaires que depuis sept mois.

Le surintendant d’un établissement 
de forges de Columbus, Ohio, a in­
venté une machine, d’après des per­
sonnes compétentes, va faire une ré­
volution dans la fabrication des rails. 
Elle consiste en sept laminoirs suc­
cessifs, munis de chariots automati- j 
qui prennent le métal à travailler, le 
font passer d’un laminoir à l’autre, et 
le reçoivent à la sortie sous forme de 
tôle ou de barre. Trois enfants suffi­
sent pour surveiller la machine et 
économisent ainsi le. travail de 
vingt-six ouvriers.

des ; on n’arrive pas à s’entendre 
pour régler les questions de limites 
et de finances.

AMEHXUIII

Washington, 18 juillet.—L’état du 
président Garfield continue à donner 
l’espérance d’un complet rétablisse­
ment.

Milwaukee, 18 juillet.—Le village 
de Menominee (Michigan), consistant 
en 4 moulins et 25 maisons, a été 
détruit par le feu la nuit dernière.

I.e général t»r

rope il n’a fait que des fours. Ses 
deux discours aux célèbres banquets 
de Québec et de Montréal étaient des 
fours, sa pièce à Sarah était un four, 
et son ode sur le quatorze juillet est

d’épithètes ronflantes et souvent mal 
appropriées ; du phébus et du clin­
quant. A travers tout cela, il y a 
sans doute de beaux vers. Mais il 
faut les chercher et les isoler. Voilà

un four, mais un four superbe. Sui-jpour la forme.
vaut leur habitude, les gens de lettres 
au goût si délicat qui tiennent à La 
Patrie le sceptre de la critique, n’ont

Quant au fonds, hélas, on y retrouve 
toutes les tendances du poète : étrange 
confusion entre le vrai et le faux,

a l’auteur, et cie lui faire humer 
l’agréable parfum de leurs louanges

souvenir de la vieille France avec des 
accents qu’un canadien-trançais, un 
seul pouvait trouver, pareeque la pro­
vidence a été prodigue à son égard. 
Nous avons presque nommé notre 
sympathique Louis Fréchette. Le 
grand poète ne s’est pas révéle sous 
un nouvel aspect, (c’est bien vrai). Il 
y a longtemps que sou talent a 
déployé des ressources palpitantes, mais 
qu’il nous permettre de dire quil a 
eu pour le quatorze juillet un des mo­
ments les plus heureux de sa vie." Les 
italiques sont de nous. L’éloge est 
digne de l’ode ; nous avons vu l’éloge, 
passons maintenant à l’ode.

O quatorze juillet, 0 sublimo réveil 
Les peuples affranchis acclament ion aolell 
Dont la chaleur partout pénètre 
Soleil qui dissipas tant «le brouillards •-pai-, 
Soleil de liberté, de justice et de paix 

Aurorp des soleils à nailrc.
Le vieux Malherbe, s’adressant à 

Louis XIII au moment du départ de 
ce dernier pour le siège de La Ro- 
ehelle. lui disait :
Prends la foudre Louis, ot va comme un lion 
Porter l** dernier coup à la dernière tête

De la rébellion.

pas manqué de présenter l’encensoir | entre le juste et l’injuste ; travestis­
sement de l’histoire, indifférence cou­
pable pour des causes sacrées, qui 

désintéressées. Ecoutez lecteurs les ( sont aujourd’hui vaincues, et dont les 
Sainte-Beuve du journal montréalais :, défenseurs ne considèrent certaiue- 

Au banquet on vit réchauffer le ment pas le quatorze juillet comme
la fête de la patrie. L’idée-raère de la 
pièce se réduit à ceci : la prise de la 
Bastille a été le signal de la chiite de 
l’ancien régime, c’est-à-dire du des­
potisme, de l’esclavage, du fanatisme ; 
le s;gnn’ de la délivrance, le réveil 
du dix . le point de départ d’une 
ère de liberté, de justice et de paix. 
Tout cela prête à la poésie. Mais que 
dit l’histoire. Que le quatorze juillet 
fut la première des grandes journées 
révolutionnaires, la sœurainée du 20 
juin, du 10 août, et du 21 janvier ; que 
ce n’est pas une date glorieuse, car la 
victoire fut facile et déshonorée par 
le meurtre du gouverneur de la Bas­
tille M. de Launay, de Flesselles, le 
prévôt des marchands, et de plu. 
sieurs loyaux officiers massacrés de 

(sang-froid après la reddition de la 
place ; que ce jour inaugura enfin la 
guerre civile dans le pays, et que 
pour tout vrai patriote, quelles que 
soient ses opinions politiques, il fut 

j un jour néfaste parce qu’il arma des 
français contre des français. Il y

Grâce û Son Excellence le Gouver­
neur-Général, le sabre de Montgo­
mery vient d’être remis aux Livings­
tone qui résident sur les bords de 
l’Hudson, près de New-York.

Montgomery était allié à cette fa­
mille partsa femme qui était une LL

Une dépêche de Buffalo raconte 
qu’un nommé Rowell, de Bath, que 
l’on supposait noyé dans la chute de 
Niagara, a été découvert par un 
détective de la compagnie d’assurance 
“ Royal Arcanium, ” en pleine santé 
à College Corners, Ohio. Un cadavre 
trouvé récemment en dessous de la 
chute avait été positivement reconnu 
pour celui de Rowell, et la femme et 
l’enfant de ce dernier étaient sur 
le point de recevoir $7,000 des trois 
compagnies d’assurance où Rowell 
s’était fait assurer.

vmgstone.
Le sabre de Montgomery est resté 

plus de cent ans sur les lieux même 
où est tombé le héros.

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons que Son Honneur le 
Maire a reçu de M4*0 la Marquise de 
Bassano, la somme de $200 comme 
souscription au fonds de secours des 
incendiés.

.\ot4*H commerciale*

La banque de Québec doit envoyer 
à Winnipeg un de ses employés dans 
le but de s’informer des chances de 
succès qu’aurait au Manitoba une 
succursale de la banque.

La plus grande activité règne dans 
tous les chantiers de construction de 
la Grande-Bretagne. On prétend 
qu’aux chantiers de la Clyde, seule­
ment, les commandes de navires at­
teignent aujourd’hui le chiffre énorme 
de £13,-000,000. •

La grande Bretagne contient 00 ma­
nufactures de ferblanc en feuilles, qui 
emploient 372 laminoirs. Elles peu­
vent fabriquer annuellement 8,212, 
000 boites, mais comme 30 de ces ma­
nufactures ont été forcées de suspen­
dre leurs travaux par suite d’une 
grève des ouvriers, et. comme 40 au­
tres ont été fermées pour d’autres rai­
sons, la production annuelle n’est, 
aujourd’hui, que de 0,015,000 boîtes. 
La consommation locale atteint, d’a­
près les statisticiens les mieux infor­
més, le chiffre des 2,000,000 de boites 
par année. Le reste est exporté.

On montrait cette semaine à Belle­
ville des épis d’orge mùr. Le grain 
est bien rempli.

La Californie a produit une orange 
de six livres. Lorsqu’on Ta cueillie, 
elle ne pesait qu’une livre ; mais 
douze journalistes l’ont examinée 
depuis, et il n’est rien de tel que les 
journalistes pour donner de l’ampleur 
à ce qui leur passe par les mains.

A Belleville on a inauguré samedi 
le système d’un demi-congé. Les mai­
sons de nouveautés et de chaussures 
ont fermé leurs portes l’après-midi.

•aurait ici beaucoup à dire sur les ira- 
Et dans tous les traités do littéra- j mortelles conquêtes de $9 ; mais ce 

lure on signale comme une faute de serait trop long, 
style le fait de comparer coup sur M. Louis Fréchette s’écrie
coup Louis XIII à Jupiter à un lion O Franco,* notre mèro adorée *\ jamais 

_ . _ ,. , .*r t . ! Amour u to*, qui Ils luire a tous» les somi

On vient de découvrir une nouvelle 
mine de phosphate d’une grande ri­
chesse dans la vallée de la Gatineau. 
Le propriétaire était sur le point delà 
vendre an hasard, ù très bas prix, lors­
qu’il apprit le résultat des recherches 
des prospectors. Il ne donnerait pas 
aujourd’hui 1a propriété pour trois 
fois le prix offert.

SOmiltoU'

La société française d’hygiène s’est 
occupée récemment de la question de 
pétrole et des incendies causés par le 
fait,de descendre avec une lumière 
dans les caves où le pétrole-est em­
magasiné. Elle recommande une mé­
thode authentique d’extinction et 
voudrait que cette méthode fut com-

Co style ligure «loin ou fuit .vanité 
Sort du bon caractère et de la vérité 
Ce n'est que jeu de mois, qu’alfectation pure 
Kt ce n’est pas ainsi que parle Ja nature.”

EUKOI'E

FRANCE. Paris, 18 juillet 1881.— 
L’état des moissons promet beaucoup 
en France en Hongrie et en Russie.

Les journaux parisiens réclament 
contre les revues annuelles, qu’ils 
déclarent inutiles à l’armée, et cruel­
les pour les soldats.

La ville de Sfax a été occupée 
mardi par les Français, après une 
vigoureuse résistance des Arabes ; les 
Français ont eu 8 hommes tués et 
une quarantaine de blessés ; les Ara­
bes ont eu 400 tués et 800 blessés.

Le gouvernement français a or­
donné à Don Carlos de quitter le ter­
ritoire dans les 24 heures ; Don Car­
los avait assisté à la messe célébrée 
le 15 juillet en l’honneur de Saint- 
Ilenri, patron du comte de Cham­
bord. Après avoir protesté contre 
cette expulsion, Don Caries est parti 
pour l’Angleterre.

La cour d’assise a condamné Le 
maître, meurtrier de 15 ans, à 20'ans 
de travaux forcés et 10 ans de sur­
veillance ; la victime est un enfant 
de (i ans nommé Shoenen.

On parle encore d’une rencontre 
des Français avec l’arrière-garde de 
Bou-Aména, qui aurait perdu 30 
hommes.

La France va construire un chemin 
de fer remontant la vallée du Séné­
gal,et se dirigeant vers Bamakou, sur 
le Niger.-

Des négociations se poursuivent en 
vue de former une alliance politique 
et commerciale entre la France, T Alle­
magne et l’Autriche.

La météorologie américaine a été la 
première à créer des services réguliers 
et quotidiens d’observations de temaé­
ra tu re, d’état du ciel, de direction du 
vent, etc, servant à prédire le temps à 
bref intervalle.

Le général Mver. mort à New-York 
en 1880, fut, aux* Etats-Unis, le premier 
organisateur de ce genre d'observations 
et d'avertissements, il mit à exécution, 
l'idée émise par le professeur Henry, de 
se servir du télégraphe pour organiser 
un service de prédiction du temps. Sous 
sa direction, trois cartes météorologi­
ques étaient publiées chaque jour, sans 
compter les cartes mensuelles qui ser­
vaient à récapituler les données des 
premières.

Le général Mver avait en Leverrier 
un aide des plus puissants oi des plus 
actifs. Leverrier organisa, à l'Observa­
toire de Paris, un service d’observations 
et de prédiction du temps, qui fut bien­
tôt étendu à tons les ports de la Trance, 
et qui se répandit ensuite dans plusieurs 
ports étrangers. Aujourd'hui, la prédic­
tion du temps à bref intervalle lend de 
réels services à la marine et aux ports.

—— . • ■1

rollU'HN» outre ami*

Faites à votre ami toutes les révéla­
tions qui peuvent lui être utiles, mais 
seulement autant qu'elles ne seront pas 
nuisibles à des tiers.

L’amitié de salon est de nos jours fort 
tolérante ; elle se permet l'artifice, la 
dissimulation, le? petites ruses, les gran­
des rivalités, un peu de perfidie, et rien 
ne la ravive plus qu'un coup d’épée donné 
ou reçu : rejetez de tels amis.

Ne tutoyez jamais vos amis : le tutoie­
ment engendre la familiarité ; la famili­
arité amène les querelles ; les querelles 
enfantent la haine.

L’amitié est impossible entre un grand 
et un petit.

Proverbe italien : u Mon Dieu, tenez- 
moi en garde contre mes amis : je me 
charge de mes ennemis. ”

Soyez sincère avec vos amis, mais 
mettez-v beaucoup de circonspection. 
Dites-leur toujours la vérité, mais pas 
toujours toute la vérité:

Ne vous familiarisez avec votre ami 
que jusqu'au point où il se familiarisera 
avec vous.

Si vous croyez que vous avez des amis 
véritables, attendez, pour les juger, que 
l’adversité vous ait frappé.

il n’y a pas de plus douce, de plus 
innocente erreur que celle de croire à 
l’amitié.

Si vous obligez vos amis, faites-le de 
bonne grâce ; car, selon le prince de 
Conti, u c’est enchérir sur le don que 
d’épargner à un homme l'humiliation 
de demander. ’’

N’oubliez pas que rien n’est plus 
impertinent que de donner îles conseils 
aux amis qui ne vous en demandent pas.

Boita nu.

et à Hercule. Que dire de M. Louis j La grande liberté chrétienne
nv/wtmif tô ri ni /Uns la même stroohe, i T<1 Bloire rejaillit sur nous, car Dieu merci rrecnolte qui, aans îa meme bixupm.,, Lc qlml0r20 jni!lol( c*esl notrei*to aussi
fait du soleil du quatorze juillet, une, o France puisque c>st in tienne, 
aurore, l’aurore des soleils à naître, et I Eh bien ! non, ô poète, ce n’est pué 
et qui plus bas le fait briller comme j notre fête à nous le quatorze juillet.
Tarc-en-ciel delà délivrance? Qu’est-j Et ce n’est pas non plus la fête de la
ce que ce soleil, qui est une aurore, ; France. C’est la fête de la République ^ _______
laquelle se transforme en arc-en-ciel ? et des républicains, la fête de Gara- ! pulsoire, et que la policé fut chargée

betta, (le Jules Ferry, du général d’en assurer l’exécution. Il s’agit tout
Farre, d’Edmond About, de Sarcey ; 4e P^accr dans chaque

... . . j?, . v , V baril de pétrole une grande bouteillevoila tout. Et <,0.1.1 » la grande a.„moni‘qu(, liqn.dc La moindre ex.
liberté chrétienne, om la France la plosion, ou le contact avec la flamme
fait luire à tous les sommets ; mais doit nécessairement briser le verre de
notre France, pas la vôtre. Votre
France..., nous disons mal..., les horn*
mes qui dirigent aujourd’hui ce cher
et malheureux payB, ont bâillonné,
garrotté, foulé aux pieds la liberté
chrétienne. Et voilà pourquoi entre
eux et nous il n’y a rien de commun,

Et puis soleils à naître ! En chan­
geant la rime, “ soleils à venir ” 
aurait été plus correct. Le soleil 
apparaît, se lève : il ne naît pas. 
yuand resplendit au ciel ses rayons Ciilgitiunls.

Un simple mortel aurait écrit : 
resplendirent ; car d’ordinaire on fait 
accorder le verbe avec son sujet. 
Mais quand on est lauréat de l’Aca
démie, il est permis de prendre des voilà pourquoi leurs anniversaires de 
libertés avec la grammaire. . " ' ' ïr

A NGLETERRE. Londres, 18 juil­
let.—La chaleur est excessive, tant en 
Angleterre que sur le continent ; Ma- nu presbytère, 
drid est une fournaise. ’

Le Lord Maire a donné un banquet 
aux représentants des colonies britan­
niques. Ont assisté à ce banquet le 
prince de Cfalies, le roi des îles Sand­
wich, le secrétaire d’état des colonies, 
le comte de Rosebery,M. Forster, lord 
Napier, le gouverneur de la Tasma­
nie, sir John Macdonald, etc.

La multitude des amendements an 
bill agraire est un grand obstacle à la 
discussion ; on en est à l’article 46.
£Les ouvriers agricoles se mettent en 
grève dans le comté de Cork, doman-

La ctmrlté catholique

Nous lisons dans la Semaine reli­
gieuse d’Autun (juin 18S1) :

“ Nous no devons point taire l’ad­
mirable conduite que vient de tenir 
dans des circonstances on ne peut plus 
douloureuses, un de nos excellents 
confrères, M. l’abbé Roy,chanoine ho­
noraire, curé de Fragny.

“ Un duel ayant eu lieu tout près 
de chez, lui, vem les sept heures du 
matin, l’un des combattants mortelle­
ment blessé, a été aussitôt recueilli

la bouteille, et la vapeur d’ammonia- dant une augmentation de gages, 
que mise en liberté, éteindrait toute 
seule le commencement d’incendie.

D’après lu rapport officiel de la di­
vision du Conseil Privé d’Angleterre 
qui s’occupe des statistiques du bé­
tail, 2,761 animaux, venant du Ca­
nada, et 14,543 animaux venant des 
Etats-Unis, ont été jetés à le mertriomphe ne peuvent être les nôtres, pendant j’ traversée Jou abattlls au

Au double point de vue de la forme fieu de débarquement à cause des
Poursuivons notre voyage de dé-1 et du fonds fions croyons avoir prouvé1 avaries reçues à bord; Quelles horri-

•• Avec lu longue il cél des accommodements.

RUSSIE. St-Fétersbourg, 17 juil­
let.—Le général Ign&tiefa reçu des 
lettres menaçantes de la part des 
Nihilistes.

Un officier de police envoyé à Kief 
pour surveiller les réunions secrètes 
a été tué. Les meurtres se multiplient 
en province.

ITALIE. Rome, 18 juillet.—Cha­
que nuit la police est obligée de ré-

Fendaut les quelques heures qu’il 
a vécu encore, il a reçu de ce véné­
rable prêtre les soins les plus empres­
sés et les plus dévoués. Les consola­
tions religieuses surtout ne lui ont 
pas fait défaut.

“ Exhorté et préparé par une àme 
si vraiment sacerdotole, il a eu le su­
prême bonheur, avant de perdre con­
naissance, de recevoir, dans de très 
bonnes dispositions, le pardon de son 
crime, et tous les sacrements de la 
sainte Eglise.

“ A onze heures il rendait le der­
nier soupir.

14 Le soir, on transportait son corps 
dans sa maison ; et ce fut encore le 
même et dernier ami qui l’y accom­
pagnait, et qui passa la nuit suivante 
toute entière, veillant et priant près 
de ses restes glacés.

44 Si toute notre ville a été conster­
née à l’annonce d’un si grand mal­
heur, elle n’en a pas été moins unani­
me d&nB son admiration pour le dé­
vouement et la charité de M. l’abbé 
Roy ”

calendiiikii.— Québec, le mardi, M.) 
juillet 1881,24f jour (le la Lune. Il yacu 
dernier quartier le lundi 18 juillet, à 0 
heure 49 minutes du matin.

Le jour dure 15 heures LS minutes, et 
la nuit 8 heures 42 minutes; le Soleil 
se lève à 4 heures 27 minutes, passe 
au méridien à midi G minutes, et 
se couche à 7 heures et 15 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 04 degrés et U dixièmes.

La Lune se lève à 11 heures 41 minute* 
du soir, passe au méridien demain matin 
à 7 heures 34 minutes, et se couche à 3 
heures 14 minutes.

LA FENAISON.—Lit foiKUSOll est COlIl 
mencée aux alentours de Québec. Dans 
tout le district de Québec et une grande 
partie du district des Trois-Rivières le 
rendement ne sera que le quart de celui 
de l’an dernier.

la plcm:.—Nous avons eu ce matin 
quelques averses mais pas assez encore 
pour satisfaire les cultivateurs. Espérons 
que les nuages qui nous cachent le soleil 
ne passeront pas sans nous donner en­
core quelques orages.

i n don.—Beç.u d’un ami anonyme la 
somme de $25.00 pour les incendiés.

F.-X. Plamondon, Ptre.
secoues.—Les incendiés dont les mai­

sons étaient assurées et qui sont grevées 
d’hypothèques ont. été avertis de se ren 
dre hier matin chez les Dames de la 
Charité, où le comité de secours des 
incendiés leur distribue de l’argent eu 
proportion de leur perte.

efei.EitiNAGEs A sTK-ANNi-:.— Dimanche 
matin avait lieu le pèlerinage de la 
Société Ste-Cécile à bord du vapeur 
Brother*. La foule des pèlerins était très 
considérable. Pendant tout le trajet aller 
et retour, la Société Ste-Cécile a fait de 
la musique sacrée. M. l’abbé Fraser 
accompagnait la Société Ste-Cécile corn 
me chapelain, et a chaulé à Ste-Aune la 
grand’messe et les vêpres. La Société 
Ste-Cécile a chanté à celle occasion avec 
l'ensemble le plus satisfaisant la mess»* 
de Concone.

Tout a très bien réussi malgré l'inter­
vention d'un membre de la Société. Ste 
Cécile, lequel au dernier moment a 
cherché à enlever des pèlerins au vapeur 
brothers en faveur d'un autre vapeur. ^ 

Heureusement il n'a pas eu un grai? 
dissime succès, et des gens trompés par 
lui ont déchiré leurs billets hier matin 
et se sont embarqués à boiddu brothers 

Au retour, au cours d'une séance de 
la Société Sainte-Cécile, il a été impitoy 
ablement chassé de la société, et il reste 
avec la honte qui doit s'attachera tous 
les gens de mauvaise foi eu quelqu'un 
droit du monde qu’ils habitent.

Le capitaine du brothers, s’est montré 
tout le temps on ne pont plus aimable 
et obligeant à l’égard des pèlerins, et n’a 
fait d’ailleurs que donner une nouvelle 
preuve des qualités de gentilhomme qui 
le distinguent.

—Au sujet du pèlerinage que les rési­
dants de la ville d’Arthabaska et ses 
alentours ont fait jeudi;dernier,41 l’Union 
des Cantons de' l’Est ” informe que 
deux miracles, ont été opérés comme 
suit : ,

41 Une pauvre femme, de Ste-llélène 
de Chester, Mme Laurent Baillargeon. 
au lit depuis six ans, s’était fait traîner 
avec toutes les misères et les peines du 
inonde à Ste-Aune. Rien de plus péni 
blc que do la voir débarquer du bateau 
à vapeur. Au moment de la commu­
nion elle s’écrie : u je suis guérie ! et 
laissant tout là, elle se lève seule et mar­
che.

u M. I). Desrochers, deStanfold, avait 
les jambes criblées de rhumatisme, et 
faisait pitié, tant son infirmité était 
grave et douloureuse. Lui aussi a eu le 
bonheur- d’être guéri. Nous l’avons 
vu, dans la foule, sur le quai, quelques 
heures après, se tenant debout, et tres­
saillant encore de la joie qu’il éprouvait 
de so voir guéri.

t; Ces deux miracles ont produit la 
plus vive impression sur lus pèlerins en» 
général. ”

—Le bateau à vapeur “ Canada, ” de­
là Cie de navigation Richelieu, doit' 
être nolisé cette semaine pour transpor­
ter les résidants de la ville de Sorel et 
des alentours qui doivent faire un pèle­
rinage à Ste-Anne de Beaupré. Le 
bateau quittera Sorel- le samedi soir, et 
Québec le lendemain soir. La compagnie 
dû chemin de fer du Sud-Est doit à cette 
occasion réduire les prix de passage.

personnel.'—M. Lçgru ç<t parti . de 
Montréal hier soir pour Paris,’où il res 
tera jusqu’au 15 septembre. En son 
absence son secrétaire M. F.Gerbé,répon­
dra à toutes les communications qu’on 
lui adressera. n° 7, Place d’armes, Mont­
réal.

plathk.—A environ un mille et demi 
de l’église de St-.Iôrôme, paroisse qui est 
lieu éloignée de la voie terrée du Lac 
St-Jean, M. Aug. Gingras a ramassé une 
pierre, qui suivant l’opinion de M. Gau- 
vreau, rendrait un plâtre de qualité 
supérieure.

anni;aihe.—Nous venons de recevoir* 
l’annitaire du Séminaire de Chicoutimi 
pour Tannée 1880-81.

Cet annuaire contient les noms des­
professeurs, ceux des élèves, les régle­
ments du séminaire, une notice histo»» 
rique du Saguenay et une foule d’autres 
détails intéressants.

musique.— Nos remerciements à AL 
Lavigno, marchand de musique, pour 
l’envoi d’une copie de la chansonnette 
intitulée : Les jeunes canadiennes. Les 
paroles sont do M. J. B. Caouetto et la 
musique de Son Excellence le comte de 
Premio Réal.

ajuuvés aux hôtels.—Au Mountain Hill 
House, Québec 16 juillet 1881.—MM.
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1.S COIRÜIER DU CANADA

Aux an
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iateur§ de

Lambert, Ktcltcmiii ; Liifl^er Üeaudom, 
Leeds ; G. Boutilliei, Pictou, N. S. ; .1. 
MocUder, do : Or G. et Mme Fi échelle,. . • m1 a * û : •  c*. trr..in..St Antoine ; L. A. Mercier, St-Victor de 
Tring. Cap. F. Slone, Montréal ; Emile 
IJniuai?, do ; Cap. Carew, Barque 
Moselle ; Bruno Duval du Constitutio- 
nel, Trois-Rivières: S. A. Du val. ilo ; S. 
K. Duval, do : A. E. Miclion. Moulina- 
"iiy ; Madame,Dr .l.r Tlieliert;<*,^lo ; C. 
M. Deschêne, T Epi pli.line.

de la-paroiss<rde H«*jnt-Ti(c-.«ÏB6 Caps, le TOWncïN o ah An ah* jour (fe juillet, à dix-heures du ! LONDON, CANADA.
mat ni. u LE dividende iK»ur le trimestre terminant ie

r --------— William Seed : contre Mae,Murray.
Deux lots de terre situés en la paroisse 

de Saint-Edmond de Stonehnm, conte* Un autre dividende trimestriel * 
liant i2fl acres en superficie avec mai* ° . js ‘J U IL I/F T ^ proch a i n,
son. moulin A scie et autres batiments 
dessus commits.

Pour être vendu à la portes de l’église
... . , , v iw ...... î de la paroisse de Saint-Edmond Stone-

’.nu;. Hier soir vers les onze hemcs, h \ 2r,e jour do juillet, à dix heures 
;e feu a détruit complètement la niaiiii- J “ (j ’ J
.facture de formes de chaussures apparie- 
niant à M. Onézime Chalefour. et située t ( 
an coin défi rues Prince-Edouard et de 
?a Chapelle. Les pompiers rendus en peu
de letups sur les lieux ont empêché 1 in- ^ si-^auveur, le 18 du courant, ii l'Age tlu 10
ceiidto de se propager .Nous n avons pu ins t>l 3 mojsf Mlle Marie, Kmélio, Aurélie
nous procurer le montant des assurait- Laliberté. Les funérailles auront lieu le 20, A
ers. On lions dit que le feu a pris nais- j *4 A. M. Le convoi quittera la demeure de son
Mance dans la chambre des machine?, J*™* nieSt-Ours. n. 2ü;pour ivalise st-suuveur,

et de là au amélioré bt-Charles.
un v0L._Les détectives ont été avertis i p"‘«nts et amis sont priés «t’y assister sans

autre invitation.d'iiu vol commis hier, chez MM. Archer 
et Leduc dans le cours dé l'après-midi.
Pendant que les employés étaient occu­
pés à expédier des effets*, on suppose que ; Bepon et confort pour leu malade» 
le voleur a profité de ce moment pour; la panacée des familles de iihown n’a 
parvenir jusqu’à la caisse où il s’est j pas d’égale pour guérir les douleurs 
emparé d’une somme de $551 dont j internes et externes. Elle guérit les dou 
$157 «mi chèques non payés et qui ne j leurs dans le côté, le dos ou les i listes-1 
seront d’aucune utilité au voleur. ‘ * ' '

Aucune arrestation n*a encore été 
opérée.

mo ht s rums.—Mme Sansfaçon, mère 
<Lt Révd M. Sansfaron. de 1’Islet et du 
îDr tfansfaeon de Québec, s’est rendu 
•samedi après midi à l’église St-Rucli pour 
remplir ses devoirs de piété. Au retour,
.eu passant vis-à-vis la station do police,
.•lie est tombée àla renverse et lorsqu’on 
la releva elle était moite. Elle a été 
transportée à sa résidence, encoignure 
«des rues Grant et St-Yalicr.

—I,e :apL Jean Poirôdu bateau reinor- 
•rfnon r Castor appartenan t à M. Téles- 
tphoio Paradis, de Lévis, est mort 
[presque soudainement vers quatre tiou- 
res avanl-hier après-midi. U est allé à la 
graïuTfnesse dimanche. Après avoir 
pi is son dîner à l'heure ordinaire il a 
ira versé à Québec cl est revenu vers 
3.45 heures. Quelques minutes apres, il 
**st mort d’une maladie de cœur.

suicide.—Vendredi, un cultivateur du 
i n n’ i de Paul Ménard, demeurant près 
«lu village de St-Pie et âgé île b’ii ans, a 
mis fin à ses jours, en se pendant à un 
«les soli vaux de sa grange. Il était sorti 
«1»* bon matin pour aller soigner ses 
bestiaux, quand sa femme, inquiète de 
son absence prolongée,partit à sa recher­
che et le trouva mort..Ou ne sait à quoi 
attribuer cette fatale determination car 
M. Menard était un cultivateur aisé.

noyade.—M. Arthur Dion, âgé de 18 
uns, /ils du capitaine H. Dion, du vapeur 
Janus, s'est noyé hier après midi dans 
1rs circonstances suivantes.

Ce malheureux jeune homme était 
occupé à laver le remorqueur Dauntless 
.*t se servait .pour cela d’un balai et d’une 

La tasse lui ayant échappé desj

31 MAftS, au taux, ordinaire de 8 PA II 
CENT par année, sur Je stock préférentiel et 
ordinaire, sera payable le 23 «lu courant.

sera déclarée 
_ après quoi

les dividendes seront payés semi annuellement 
en JANVIER et en JUILLET. Les directeurs 
considèrent que l’état prospère des alfaires 
de la compagnie, est tellement Lien établi 
maintenant, que lo paiement des dividendes à 
une date plus rapprochée quo tous les six mois, 
no compenserait pas la dépense et le surcroit de 
travail que nécessiterait une longue liste d’ac­
tionnaires dont le nombre vu toujours en 
augmentant

Lo prix de l’émission du stock préférentiel a 
été augmenté à TROIS ET DEMI PAH CENT 
de prime, équivalant, suivant le plus bas taux «le 
dividende, à un intérêt de 7j par cent, par 
année, sur le montant investi.

Les ulfaires do la compagnie justifient lu 
vente de son stock, h un prix beaucoup plus 
élevé, et l’émission prochaine sera laite à une 
avance importante.

Le montant du stock maintenant souscrit et 
demandé, dépasse un quart «h? million de piastres, 
sur lequel une moyenne de plus «le «WP/* a été 
pavée.

HOLT A DEAN,
Agents, Québec.

EDWARD LE H UE Y,
Gérant.

London, 2 avril 1881.
Québec,Il avril 1881 — l nov80 lan.olps I)
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bons cigares.
CIGARES DE LA HAVANE, * q * f 

* 1 CIGARESvMEXrCAlNS
. CIGARES ALLEMANDS.

. ! 1 •
IoüOO Partagas’Las Très Hermanns,
5000 do Flor do Tobacco, .j 
MOO Opera Reina (Via à la Lima)'.

Cigares supérieurs manufacturées h la Ha. 
vane, rue rie l’Industrie. No 146, par .Messieurs 
Partagas «V Cio. ..

I’»0o0 El or licencia Heina Victoria.
10000 KJcondor do Las Andes Couchas, 

l’inas Tabac Supérieur delà Havane, manu. 
facturé A Hambourg.

G ING RAS A LANGLOIS,
5V, rue du Palais.

Québec, là juin 1881. 212

Bon Marche
# * M W %•* HI *

Coil) des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
y,°"‘cf. f'ru, 1,10,1 «••‘•vw allez à renseigne AU BON MARCHE Haute-Villo et vou* 

par^nere/ \otre temps et votre argent, car on v fait qu’un prix et on vend les ni»* honn» <t tes meilleurs effets à bien meilleur marché quo partout aifleurs P P beaux ‘
Los effets suivants méritent une attention spéciale.
Cachenjir1 nni r° SVnsan i  ....................................................................................................... oc.
Cacliemir nnir’ ...................................................................................................................... 18°-
Vlénoir ’ c ...................................................................................................... 53°-

Crêpe Courtâüid et a............................................................................................................. '?c‘
Une grande variété d’indiënnës'.’.’.”.’.................................................................................. Co°-
iî»,     5c.

Ce. et plu*
<( ».

«4 41

i r_ . _ , ........................................................................ oc.L n, J , chapeaux garnis et non garnis, il moitié prix, Dentelles, Franges

....................................................................................................... 25c.

44
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lins) le mal de gorge, le rhumatisme, la 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d'aucun autre élixir ou liniment 
dans ie monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin dé l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs «le toutes 
aortes.

En vente chez, tous les pharmaciens à 
25 ds la bouteille.

HêreN ! MércH I illén»» :
Etes-vous troublées la mut et tenues 

éveillées par les souffrances el les gémis­
sements d’nn enfant qui lait ses dents? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une. bouteille du Si a or calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’v a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins. 'Sonne le repos à lu mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses ellèts 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
uiofi’eitsif dans tous les cas, et agréable à 
prendtv.il est ordonné par un ties anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Elats Unis.

AVIS
r A T u n A G E.

M. A. TOUSSAINT, propriétaire «le lu Battu/e 
aux Loup Marins prendra des animaux on 
herbage d’ici à !u lin «!»• ht saison, à des prix 
très modérés.

S'adresser à
A. TOUSSA INT,

78, rue St-J on u.
Québ, c, H» juillet 1881. 283

C'liarl»»ii ! CÜisirboit !

CHUT F09CIE1 riilto-
■ I mmrn fmm,

CAPITAL $5,000,004)
Président: L’Hon. E. Dcclkrc,sénateur, (Paris) 
Vice-Président : L’IIon. J. A. Cüaplrau. 
Administrateurs pour la Division de Québec : 

j ’lion. E. T. Paqukt,
I/Uon. Isidorb TniDAUDEAU,
Elisée Beaudkt, Ecuyer, M. P. p. 

Directeur pour la même Division : 
Elisée Bkacükt, Ecuyer, M. I*. P.

Chef de llureau : L. N. Cahhikh, Ecuyer. 
lianque de la Société : La Banqcb Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice i»e la Banque Union 
Mi, rue St-Pierre, on faco <lu magasin «le 

MM. * Beaudet A Chinic. »

LA Société fait tics prêts hypothécaires, tant 
dans les villes que dans les campagnes, 

de pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement et à court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront ù payer ni frais 
d'administration, ni commission.

Pour renseignements, s'adresser au Chef «te 
Bureau, ù Québec.

L N. CARRIER.
Québec. 1C février 1881—6m. 127

5c.
35c.
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Serviettes ........................................ ..........
Moi? ...........................................................................................................................................
S......................... ...................................................................................... 38c.
Chemises blnnrhotf............................................................................................................... 1.00

i nrapluios, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
c",,""! alh“tir0fo^chatsOUVCam,:'eS 4 ''0S ^ '«Ui toutu »««'•« ÎO

Au Ôort Marché, haute-ville.
ON A BESOIN IMMÉDIATEMENT

DUN COMMIS d’expérience et d’un jeune garçon ayant une bonne 
écriture. Salaire avantageux.

N. GARNEAU.
Québec, 2 juillet 1881. G

Bazar

ES liE(HAIIi:E\IEXl ET .1 I ENDUE!

n iMfs.ttHARBON Aiiihraciio Américain d*«
; s»*ur d’un •cul et d’une noix.
CHARRON «lo Nowoastio de Smith.
( A iK E «lo Nowcast b* pour roml«*rit s 
CHARBON Kcussiiis pour Engins, 

s’adresser à
M. A. H. MURPHY A CIE, 

Quai des Couimista ros. 
Quebec, 18 jüilb-t 1881—Is.  282

"commercial" un ion
A SS URANC E C O M P A N Y. 

DE LONDRES, ANGLETERRE
(FEU ET VIE)

Ca/lital £2,500,000 stg. \ §12,500,000.

teilli*.
Québec, 2ft janvier 1881 — l un. 113

Un rhume, mie loin, un niai «le 
gorge «loiveui être nnéléslasse. La lasse lui ayant eenappe (tes. ** ** tle s„|le

mains et étant kuiuhéc à l’eau, le jeune j , ‘ . , , . ,
Dion s’ulatiiTt ()an« le llet.ve pour la La ■•«■{jl.gence résulté leen souvent

dans mie maladie df* poumons incurable
ou la consomption. Les pastilles de

Km vente partout à 25 cents la hou- Risques acceptés aux taux courants.
Bettes promptement payées.

D. G; THOMSON,
’ 20, Rue St Jacques, Basse-Ville.

Québec, 21 juin 1881 — 1m. 251

Dion s’élança dans le fieu vu pour la 
repêcher, mais comme il ne savait pas 
nager, il est disparti dans 1rs Ilots pour 
ne plus reparaître. Brown pour les bronches ne causent pas 

des désordres dans l’Estomac comme res
arrestation.—La police a airêté hier | s#Vo/>x et ces baumes pour les rhumes. mais 

matin un jeune homme qui était employé agissent directement sur l’iiritation. et 
depuis deux jours chez M. Germain, 
corroveur. Il a été convaincu du
vol d’une montre d’argent avec chaîne 
et médaillon en or, appartenant an fils 
de M. Germain, et a été condamné à 
deux mois de prison seulement, attendu 
qu’il en était à sa première fredaine.

terri RLE culte.—Hier matin, un che­
*, «,! attelé à une voiture de place appar­
tenant à M. Giguère, montait la cote 

•S.m-.;igeau, conduit par un jeune gar­
. «;on.

’ Amv.é à un certain endroit, l’animal 
.n-refusé d’aller plus loin et s’est tant et 
m- bien démené, qu’il a dégringolé en 
Dfcs du cap. Le conducteur a eu le temps 
de sauter de voiture avant l'accident. 
Le swthic.ule n’exisle plus, mais chose 
extraordinaire le cheval sc porte bien.

Lies PlLUljES DE «HOLLOWAY SOlît la
garantie de l(i santé chez toutes les na­
tions et dans iT’ijaiîporte quel climat. Elles 
donne espoir, secours et confort à des 
millions de personnes. Dans l’irritation 
ou la débilité, ou dans une prostration 
générale du système leur effet est rapide, 
restaurateur et bienfaisant.. Kites unlè- 
vcntdu système toute cause de maladie 
et lui donnent force cl vigueur. Elles 
augmentent l’appétit facilitent la, diges­
tion et donnent de la souplesse à l’esprit. 
Bout* les maladie* rie poumons elles 
sont sans égales.

donnant nu grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles* tien­
nent le premier rang entre le? autres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — 1 un. K

HOLT DEAN,

COURTIEU S,
Agents Financiers et Comptables,

No. §2, Une St-Pierre.
Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 

Crédits do Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
«l’échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés.et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 18 Juillet 1881.

Vente** pur le Mb^rif

La Corporation do Québec ; contre 
Edmond Moud or.

Bn lot do terre situé en la paroisse de 
Saint-Roch de Québec, de 22 pieds et 
demi do front sut* 59 pieds de profondeur.

Boni- être vendu au bureau du shérif, 
.•n la cité de Québec, le 22e jour de juil­
let. à dix heures du matin.

-lSlcusippe Lame ; contre Kirmin
Lambert. ' .

Une ierre située en la paroisse do Saint 
Antoine de Tilly, de deux arpents de 
Iront sur 40 arpents de profondeur— 
avec bâtiments dessus construits.

Boni* être vendue à la porte de l’église 
de la paroisse de Sain LAn loi ne de Tilly, 
le 22e jour de juillet, S dix heures de l’a­
vant-midi. * ’

—Edouard Rousseau ; contre Pierre 
Bouchard. .

IJn emplacement situé en la paroisse 
de St-Roch de Québec, de 50 pieds de 
front sur 100 pieds de profondeur.

Pour dire vendu au bureau du shé­
rif, en la cité de Québec, le 22c jour de 
juillet à dix heures du matin.

—Laurent Gosselin ; contre Antoine 
Naulin.

Une terre située en la paroisse, de

• si’oks.
>.î» »

Ban.pic «le Québec............ .
i I nioii «.*«,<».,...,
• Nationale...............
« «les Townships .le 

1 Est..
. «le Montréal 
. jèè Marchands.,..,
« «L» Commerce........

.1 Ontario............
«lo Toronto.............
Banque Consolidée 
Molson................
«lu Peuple........
Jacques-Cartier,....
(l'Echange..........

Association 11 n a n c i è r e
d’Ontario préférence......

Association financière
d’Ontario, ordinaire.......

Comp. des Chars Urbains
de Québec.........

t «lu Gaz de Québec.
* «les Vapeurs «
• do la Traverse i
« l’Assurance «
i 11 « Royale

Canadienne.......
» du Télégraphe de.

Montréal.............
i du Télégraphe de 

la Puissance..... 
i «tes Chars Urbains

de Montréal.......
» de Navigation Ri-

chfiiicu A Ontario 
« du Gaz, Montréal....

l ir

Nouvellement reeu
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
*:t et 59

Mine de la Couronne
SAINT-KOCH.

IVrulTK noire pour Robes, toiles que Lâche- 
j chemire, Paramata, Cobourg, Merino, Alpa­
cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Ktolfe^ en 

couleur de 2?}c ; dito de 21c pour 15c , ainsi 
que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises de toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie, 
Toi le à Nappe et Serviette, Toile à Drap, 
Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
Soie noire de couleur depuis 45c la verge on 
montant. Aussi un gland lot «I* Flanelle depuis 
44o pour 25c,

Québec, 16 juillet 1881—6m. 169

\?

Aux Incendiés.
il n h l o r: e s e t n u n rx !

rsnifll uvMiitiagc
cue/

JOS. DONATÏ,
58, rue St Jeu a. et 241, rue St-Paul, vis à- 

vis la gare du chemin de fer du nord.

•’*• iiw.vui « (Mili*i « u(ini (MHS quoi (îiai UO
hos«»s >o trouvent l*»s incendiés, alteiidu (fu’il a 
ui-mêine )>enlu sos ellèts à sa maison privée, 
►fl're à moitié prix ses horloges de tout genre aux

M. DONATl comprenant dans «|uci état de 
cliOS 
il
offre h morne prix ses norioges ue tout genre 
personnes qui ont perdu les leurs.

Il ne faut pas non plus oublier les montres en 
or et (kn argent que '.es propriétaires ont aussi 
perdues durant t’incendie, et qui peuvent être 
remplacées avantageusement chez M. DONATl.

Bijoux de toutes sortes, boulons »*n or pour 
« hemises, etc., etc.

Québec. 21 juin 188L- 253

Bonnes Nouvelles.
POURPRE DE LONDRES.

Le meilleur inscclLlr qui ait jamais été 
mis en usage pour détruire la

Mouche a Patate
u: v eus a rnrnx et le yeiis iiongeuii-

CHEMIN DE FEU

INTim COLON IA L.

T/* dernières nouvelles que nous recevons
• «
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C COMMENÇANT SAMEDI, le 2 JUILLET pro- 
/ chain, et chaque samedi suivant pendant la 
la saison des bains de mer, un train quittera la 

Pointe Lévis à 1.20 HEURE P. M., pour le 
Petit Métis, arrêtant à toutes les stations, lors­
qu’il sera nécessaire et arrivant au Petit Métis 
à peu près vers 9.43 P. M.'

Au retour le lundi le train quittera Petit 
Métis ;i 8 HEURES du matin et armera à In 
Pointe Lévis à peu près vers 3.53 P. M., et à 
temps pour se relier à Québec avec le bateau 
qui arrivera à Montréal le mardi matin.

I). POTTINGER,
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de 1er. Moncton, N. B.,
28 juin 1881.

Québec, 30 juin 1881. 270

b*.s fermiers, nous apprennent quo c’est lo 
•oup de mort donné aux MOUCHES à PATATE. 

En veille en gr«>s et on détail 5 très lias prix.
.1 KsSE JOSEPH, Junior.

TOUJOURS KN .MAIN .
Un assortiment complet de Peinture, Huile, 

Vernis, N itres' Blanches et coloriées, toutes 
peinture** employées par les peintres « t les 
arlisD-s.

Jiîssk J.Ob'KPH, Junior,
59, rue Dalliousie, 

Basse-Ville, Québec,
Québec, 25 juin 1881.—15f. 261

—V
SAINT-BOmrALD D’ETCHEÎtllN,
Pour venir en aide d la construction d'une mai­

son pour tes Chers Frères du Sacré Cœur.

î

DANS le cours du mois do JUILLET prochain, 1 
il so tiondra à St-Romuald, un bazar pour j 

venir en aido ù la construction d’uno maison \ 
d’école, tenue par les Chers Frères du Sacré- j 
Cceur, déjà établis dans cette paroisse. Les 1 
personnes charitables qui désirent favoriser cette 
bonne œuvre, pourront remettre les objets 
qu’elles destinent à ce bazar aux Dames direc­
trices dont les noms suivent :

Mesdames Joseph Fortin, Alphonse Gravel, 1 
Malcolm Guay, Philéas Joncas,Joseph Lachance. 
Edward McNaughton, Michael Nolan, Ferdinand 
Villeneuve ; et Demoiselles Ursule Cantin, Eléo­
nore La b de et Mary Jane Pelletier, foutes de 
S-Roimiuld:

A NT. GAU VH EAU, pire, curé. 
Sl-Roiuuald, 9 mai 183t.
Québec, 11 mai 1881. 209

LIGNE DÉ LA MALLE ROVÂLÏÎ

• sfv*^ *! .. . . ..

- • Sît . i.J^Sûh- -,
-r nrfeÿ" r

5,000 sacs de Sel de Liverpool
EX ‘ B J RMI NG II AM ”

X vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,
72 a 82, Rne Saint-Raul.

Québec, 5 juillet 1881. 111

Foi 11 ! Foin ! Foin
Première qualité

J. B. RENAUD & CIE
72 à 82. Rue St-Paul.

Québec, f» juillet 1881, 1 U

Ecrcnioirc ! Ecremoire !
DE

Ocorgc C1 utter
;■ n 0 /* n 1 f. ta 1 /t e mciiM0nd,

lu seule patentée et bonne,
patenté le 23 Sept. 78.

wtrrr

Fête nation si le
DES

CANADIENS FRANÇAIS
t.'alébrêe à Québçç en 1880.

ÎHHÎ
—DE—

VAP EL US ALLANT AU SAQ U fi NA Y.
Tadousac,

Cacoumv,
Rivière-dit Loup et

Murray Ray.

A COMMENCER le 28 JUIN, les vapeur* «te 
première classe bien connus 

Saguenay, Capt. Lecours,
Union, ' “ Alex. Barras.

Partiront du quai Saint-André comme suit .
Los Mardis et Vendredis, à 7.30 A. M., le 

Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des Ha 
Ha ! arrêtant à la Baie Saint-Paul, les Bboiilo- 
ments, Murray Bay, Rivière du Loup. Tadousac 
et l’Anse Saint-Jean.

Les Mercredis et Samedis à 7.30 À. M., V Union, 
pour la Baie des Ha ! Ha î arrêtant à la Baie
Saint-Paul, les Eboulements, Murray Bay, Ri- . .
vièro du Loup et Tadousac. ’ * ^ v*nrtr« par le soussigné,

En rapport à Québec avec les vapours dcjla , I ; T. LEG ARE,
Coinpagmo de Navigation du Richelieu et d’On- : ,*no ^t-Valier, St-Sauveur. Québec,
tario, le chemin de fer Q. M. O. «10., et le i . . Seul agent,
chemin de fer du Grand Tronc ; et à la Rivière j Quebec 11 juillet 18.18 191
du Loup avec lo chemin de fer Intercolonial 
pour et des Provinces Maritimes et des Etats de ; 
i’AUantiquc.

Laissant la Rivière du Loup :—Pour le Sag lie- ! 
nay, à 5.00 P. M. le même jour ; et pour Québec,
les Mercredis, Jeudis et Samedis à 5.00 P. M., i . rnvmvnMii? ni: rwruiw nr m, m*
Ol les Diniancl.es à 7.nn I>. M. T A.V 'U,,NItJ.I)L CHEi 1N FH{ I)L.LJ NORD, afin d accommoder le public en

. ; général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS
Un peut se procurer des billets et retenir «les ; , Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur les 

cabmos at» Biireaii G.-neral .le* BiUois. vis-à-vis lignes -les Etats-Unis .billots aller et retour 
1 Hotel St-Louis, et au bureau de la Compagnie, compris • au même prix qu’à leur bureau. Nous 
quai Saint-André. 'invitons le public «le profiter de ce grand

Pour de plus amples information s adresser j avantage, 
nu bureau de la Compaguie de Navigation à j 
Vapeur du Saint-Laurent, quai baint-Amlé.

A. GABOURY, secrétaire.
Québec, 14 juin 1881. F

MARCHANDISES D’ETAPE
_ iioiv h a ne u »: ï

Colon Jaune et Blanc à Bon Marché.
Coton à Draps Jaune et Blanc à Bon Marché.
Toile à Nappo Jaune et Blniu be à Bon Marché. ;
Serviettes Jaunes et Blanches à Bon Marché.
Toile Jaune et Blanche à Bon Marché.

S'ii'-uci; il juillet io.io i ü «

Avis Important !

G INGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 atril 1881. 180

COM DES STEAUEBS 0110EOEC.
Etoffes.à Robes Unies et de Fantaisies ù Bon
Satinéaüniset.!« Fantaisie ù Bon Marc!,... ' U MARD,'-2,i -lUIULET, à deux HEURES K

\ | E steamer « NIBAMICHI » partira «le Québec

Indionne Unies et do Fantaisies à Bon Mardi*'. pV h F^U ' M F TI ^ v SP F ° PU in ’ è°1 ï r\i ût?u
Flanelles Unies et de fantaisies a Bon Marché. 1 KKhS* MhrIS* GiVSP£* PL,lCh»
Coton à Chemises Unis et de Fantaisie à Bon 

Marché.

Tweeds, Serges, Meltons à Bon Marché.
Draps, Casimir à Bon Marché.

Tapis, Rugs et Tapis do Coco à Bon March* 
Prclarts et Nattes à Bon Marché. 

Toile Cirée pour Table à Bon Marché.

SIDE et CHARLOTTETOWN.
O steamer donne tout le confort désira b!»- 

aux passagers.
Pour fret ou passage, s’adresser à 

i WM MOORE.
Gérant,

Quai Atkinson, Québec.
LEVE A ALLA N,

Agents des passagers,
En face do l'hôtel St-Louis.

Ills mill E--S TA TIS TIQUES- DOCUMENTS A BON MARCHÉ | A BON MARCHÉ Québec, 14 juillet 1881. 18G
4 ' .. ...
VISSE—l*nOCESSlON—n.\NOUr.T—CONVENTION.

l'ai- M. CIIOI IVtKD.

Cravates, Gants, Che­
mises, Cols, Bretelles, 
Parapluies, etc., ete.

Jupons et Corsets, 
Bonneterie, vêtements 
do dessous, Dentelles, Colle et Hulile !

Sec.-dén. île la Convention. Rubans, etc., etc.

; Omiftd pèlerinage
A LA

i BONNE STE-ANNE,I e

Sous la direction du Révérend Pèrn.Vignon, - 
S/Ï., par les Dames du Rosaire Vivant, 

JEUDI, LE 4 AOUT PROCHAIN.

131*!

kfti

LlCs magnifiques vapeurs ♦ Ste Croix • ol 
« Brothers » ont été choisis, pour la circons­

tance. .Départ à 5} hrs A. M., quai Champlain.
Prix aller et retour 50 cls, y compris lo quai. 

| Les enfants au-dessous de 13 ans paieront moitié

04
141

0

5
10

prix
Les cartes seront en vente au faubourg 

St-Jeanjjchez M. Vincent, libraire ; à Ht-Roch. 
hoz Messieurs Lungluis,. Darveuu, » Gauvia, 

Drouin «V Frères; à St-Sauveur, chez Molles
Stocks achetés et vendus pour argent romp- VnUlnncourt et Castonguny. 

tant et tonnes. \ Québec, 13 juillet 1881. 281

CET ouvrage est prêt 5 ttreflivré à ceux qui y 
ont Houscrit ou «pii y souscriront avant le 1er 

j septembre prochain, aux conditions suivantes ; 
Le volume sera envoyé, franc de port, broché 

ou relié ;
-Prix—Broché..................................................... s| 00

Reliure en percaline............................ t 25
Demi-reliiii.i.(bibliothèque)................ t 50

à toiles les personnel» Ôm dehors de la Cité de 
Québec et des paroisses environnantes) qui en 
enverront le prix à l’adresse suivante :

n.-jrj.-n. cnonsaiui,
Boite 26i. Bureau de Poste, Québec,

Poàr la Cité de QuéFoc ot les paroisses envi­
ronnantes, s’adresser directement à J. N. 
DUUUET. agent .général, 223, rue St-Jcan, 
Québec. •

Ceéjconditions sont offertes aux souscripteurs 
seulement. A partir du ter septembre 1881, le 
prix de l'ouvrage broché sera strictement d’une 
piastre et cinquante contins [SI.50.]

Québec, 19 juillet 1881. 278

Nous avons en mains le fonds le plus cousidé- j \| PI PR Rlj] Ti A I jTR RR TR 
raide de marchandises d’étapes de la ville, et * ifJ• 1 UiLLJXUUlilLà
nous sommes connus pour garder les meilleures : .
fabriques dans les toiles, Ns cotons et les tissus A SAINT-SA UVEIIR, QUEBEC, 
en laine.

Comme nous vendons pour argent comptant nüNTINUE comme par le passé à fabriquer 
seulement, nous offrons nos marchandises a toute espèce de colle et huile de meilleur*' 
des prix qui rendent Ja lutte impossible à ceux qualité. M. Henri Hallé est son agent à Lévis, 
qui vendent à crédit. A tous ceux qui ont So 8, rue St-Laurent,
souffert du dernier feu, nous leur vendront à| Quartier Notre-Dame,
dos prix spécialement bas. En fait nous nous j Québec, 21 juin 1881—1m. 
contenterons du prix coûtant. ’

Behan Bros.
Québec, 20 juin 1881.—15 mai 08c • 7G.

255

-+— —-•—

A. IV. Ulontpetit
AGENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES, !

Ko tt, CO(c Lamontagne, '
•Soubassement du “ CHIEN D'OR.” i>ort-i voisina île U banque rt'EPAHr.NK»

Docteur Casgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE.

A transporté ses salles d'opérations à là 
HAUTE-VILLE,

17. KIIR 8.41M.JE.D',

Québec, 23 avril 1881, 190 Québec, 2 mai —3m. 1881 199
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LE COURRIER OU CANADA

«EE‘ —jeu

Maisons Spéciales pour

- VUS OF HÏESSEI
Fournitures, aé-f Btaôlûuements

■<N».»"

APPROUVÉv_

ALLAN.
v !lx T "wlUDÎ
■ous contrat avec le gouvernement .du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

DH

MONTREAL
1881' rn,n<Jemcnt ^ fi Tfi-—1881

IKS I ignés do celle compagnie so composen 0
j «les vapeurs en fer ù double engins suivants 

construit» sur la Clyde, ils contiennent des 
eompartimennts à l'épreuve de l'eau, sont sans Says Noirs 
rivaux pour la foree, la rapidité ei le confort, 
ont équippés avec toutes les améliorations

CRIOrr PABOISSIAl
été, Urne

fi

I

Mé
Religieux

IHUILE D'OLIVEv é éF *

pour les

SANCTUAIRES
Il un j K

uotm

TABLE

modern os que l'expérience pratique a pu sugge 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il «oit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandant.*»
nage.

PARISIAN*............................6400 Capt, J■ Wi///V
SARDINIAN........................ 4200 Lt. Dutton*R N lt
CIRCASSIAN.......... -....... 3400 Lt. Smith, li N R
POLYNESIAN..................... 4200 Capt. R. brown.
CO REA N.................. .....'..4000----------------- ------
GRECIAN.............................3600 Capt. Legallois.
SA R MA TI A N............... 3600 Capt A. A ird.
BUENOS A Y REAN..........3800 Capt. N. McLean. 

Mérinos

Kl

Soutanes

sur

Commande

IMPORTATION
DK

Calicos, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
snblerie, Or fô vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé 
labres, Encens, Hnrmo 
mums. Etc.

FABRICATION
DK

Statues Religieuses 
eu Plûtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
ue la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
jsnblerie.

—SPÉCIALITÉ

A IMPORTATIONS 1

mnimitti
CHANGEMENT D'HEURES

k PARTIR DI
LUNDI, 4 JUILLET 1**1.

Les trains partiront comme suit :

1881—PRINTEMPS—1881.
Québec, IWaiïSSl.

NOUS prénom la liberté de vous donner cou» 
naissance des importantes améliorations

nu'a subies, ce printemps, notre magasin d<* 
4 il'

LA- PLUS. .GRANDE, MERVEILLE DE 
TEMPS MODERNE

ÿjfflP??.
rO

'S

I •

I

Drapeaux, Bannières, 
Insignes, Etc.

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
I

Aube

Purificatoires

Lavabo

rr

Lingerie pour 

église.

Tu Ain 
Eclair

Départ «le liocho-
laga pour Ottawa!........
Arrivét à Ottû-j
^ û ••••••••• ••••«• •• j •••••••••

Départ te Ottawa
l«our Hochwlaga. .......... j 7.00

Arrivée h Hocbe-j 
laga....................

létal).
Les demandes pressantes de notre commerce 

de gros, qui s’est étendu chaque année, nous
____________________ ont engagés à transporter ce département dans
--------- --------------------- |eg b&tisses spacieuses de la Compagnie «lu
Mixtb.iMallk Kxphks Richelieu, ItUh DALHOUSIK.

L ancienne maison a 1 heure qu il est, com­
' *______« prend donc une superficie de 18 000 pieds carrés,

l> * j le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
rj 1&* l’une sur lt ruo Sous-le-Fort et l’autre sur lu 

Côte de lu MontQgne, donnent accès aux «livers 
départements disposés comme suit :—

P. M. 
8.30 

A. M 
8.30

jp m.

A. M 
8.30 

P. M.l 
1.00 

A. M. 
8.10 .

A. M. ;
« A F«."•*» | . • .. ..«I o

9.45 

4.55 

9.25 

P. M.j P. M. 

' \0ü i 10.00

I

A. M. P. M. 
6.46 11?.40

PREMIER ÉTAGE 
(Entrée rue Sous-le-I'urt :)

SCANDINAVIAN............... 3000 Capt. II. Wylie.
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN........................ ?650 Capt. J. Graham
PERUVIAN..........................3100 Capt. Barclay.
CASPIAN............................ 3200 Capt. Trocks'
HIBERNIAN....................... 3400 Lt. Archer. R N R
NOYA SCOTIAN............... 33(H) Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTÛRIAM-.................... 2700 Capt J G Stephens
MA N1T0BAN......................3150 Capt. fiomt.
CANADIAN..........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................... 2000 Capt. Jus. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capt. Mrnzies
WALDENSIAN.................2300 Capt. Stephens
LUCERNE...........................2800 Capt. Ktrrr.
A CA DIA N.............................1350 Capt. Cabri.
NEWFOUNDLAND............1500 Capt. Mylius.
l.u voie la plus rouit*» sur entré l’Améri pu* 

**t l’Europe. la iraverséejs’etfectuant en cinq 
l«jtihs seulement d’un continent à l'autre

Les vapeurs du service de la malle de
I IVJ'HPOOU LÔMONDT.DR Y TT QVF.lt F.>
Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI. **t 
«te QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à ht K.H 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer tes 
passagers et les malles qui vont «mi Ii tend** ou 
••n Ecosse, ou qui en viennent.

UiJu Québec, 31 décembre 1880—I an. 97

Itc (ïiiTIkc :
SARDINIAN............................. Samedi, h juillet.
MORAVIAN ............................ < 16 &
saRMATIan........................... 2:; “
CIRCASSIAN.................................. 30
POLYNESIAN......................... « f* août
1 III*' Lv........ ......... * i .i

Prix du Passage de Québec :
CaMnc................................................$70 «'t $80

Suivant les accommodements.
lut**: médiaire .................................................^40.00
I mtrepont..............................  ......... . • ».(io

Les vapeurs de service de la malle «b*
Liverpool^ Queenstown Saint-Jean.

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur départ cumin** suit :

De Halifax :
CASPIAN ..... ........... ...............Lundi, 18 juillet, lécents et perfectionnés, tels que *

P. M. ; 
1.15

4.00 .

9.35

t9.23 ! 6.30
A. M.j P. M. 
10.10 . 10.00

i.'iÜ
P. M.

P. M. A. M.
6.30

>•••••••

Départ de Hoche- 
laga pour Qué­
bec M •••••• a •••••• •••

Arrivée à Qué. 
bec .................

Impart «le Québec 
pour Horhelaga.

Arrivée h Hoche- 
laga................

itepart de Hoche- 
laga pour St-,lé.
rume.................................  * 5.30

Arrivée h St-Jérô­
me ......................j...........  7.15

Départ de St-Jé. 
iôiu«î pour Ho- ÎA. M.|
cbelaga.............. , ...........j 6.30

Arrivée à Uuche- 
iaga • •••••••#•••••••» ••••••••• 9.00

; DêjMirt do Hoche- [P. M
lag«i pour Juliette ........... 5.00
Arrivée à Juliette ......... 7.25
Départ «le Joliotte; A, M.

pour Hochelûga l.........  6.10
! Arrivée à Hoche-

laga..................... i..........  8.50 S. . . . . . . . . . |. . . . . . . . . .
Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. 
fl^Tous les trains «le passagers sont pourvus 

Chars.Palais 1e jour »*t de Chars-Dortoirs la

Hlolles à Rubes, Soiries, Moires Antique*», etc..
{ Plumes d’Autruche,

blaucheH,noires et «le couleurs, 
A. M I 1 leurs, Hu bans, Dentelles, etc.,
.......  Lingeries pour Daines et Enfants,

Parasols, Entoiitciis. «*t«:.

Les Pilules et

j ES PILULES puriltenl *ang, et guéristmit 
li tous lès dérangements «I oie. «le l'Estomac, 
«les Rognons et des Hoyaux. Fil» s «tonnent lu 
force et la santé aux cousit; • ons débites «m 
sont <1 un secours inappréciable dans les iudiv 
[•ositio s des personnes «lu sex«* «lo tout «4g«*. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d'un 
prix Inestimable.

»•••••••

»••••• • •••••••«

DE UX1ÈME É TA G E :
Draps noirs, Casimirs noirs »*i «le couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

Chapeaux «te Soie, de Paris ot de Londres,
Ch A peaux de Feutre «b* Christy. «*tc. 

Chapeaux «1e Paille
pour Daiurtî el Entants,

Culs. Cravates, Chemises, 
île tonies sorte,

CaSiiÛMilr-s, etc.

••......... *

(•••••••««

de
nuit.

C HS. T.

Les Trains voyageant entre Montréal ei Ottawa 
correspondent avec les T rains voyageant entre 
Montiéal et Québec.

Le* T rains du Dimanche partent «le Montréal 
et «le Québec à 4 P. M.

Les Trains circulent «Captés l’heure «le 
Montreal, et quittent la station du M»le-Eiul 
dis minutes plus fard qu\\ Hochelaga.
JII RTAU GENERAI.. 13, PLACE D'ARMES

BUREAUX DES BILLETS :

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
1 mitonnes. Coutils, Cotons jaunes et blancs Har 

rocks Batistes, Tuiles Drap ei à Oreiller 
Colon à drap, Couvertures «le Laine, Coii- 

\ re-pieds, etc.

FABRICANTS ST AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
i\o 80, rue St-Paul, et 83, rue St-Andre,

MONTREAL.13, Place d'Armcs, f
202. Rue St. Jacques, \........................

Vit ù vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SKNKCAL,

Surintendant (ïén«%ral. 
Québec, 3 juillet 1881. J

QUATRIÈME ÉTAGE
{Entrée sur lu Côte, de lu Montagne :)
l’a pis Bruxelles, Tapisserie, E«‘os>ais, Ki«Idn* 

minster Napier, Jute, et «*tc., Hor»iiir»»> et 
Tapis ù Escaliers correspondant,Pr»*Inrt*« 

Ecossais, Angluis, Américains **t 
Cunadicns.

LONGULNT
est un remède infaillible pour les douleurs «tans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

11 est «»xc«*îleut pour la goutU* et 1., rhuma­
tisme.

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhume:'*, 
toux, excroissances glamluleuses, et pour tontes 
les maladies «Je la peaux, il e?t sans rival.

Manufacturé seulement à l’etublissemeiil du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, «*t vendu à raison «le 1 s. Ud , 2s. 
9«L, 11s. 22s., et 33s. chaque boit** cl put et au 
Cumula ù 30 cents, 90 cents et S1.50 et l»*s plus 
grandes dimensions en proportion.

A V K HT I SK K Jf K NTS. —J »? ifui pas.l’a- 
gents aux Etats-Unis, <*l ines remèdes ne sont 
pas vendus «lans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire aii«*iit»uii à l’étiquette sur l«»s pots et 
les boites. Si fudrcsse n’**st pas 53.T, OXFORD 
STREET. LONDRES, il y a falsilicatiou.

Les marques «b* commercf* «le mes r»»m»*des 
sont enregistrées à Ottawa »*t à Washington. 

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
533, (Jxfonl Street. London 

Québec, 2 novembre 1 680—1 au. (1

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Eto

COO-

S A CHANT que «lejaiis longtemps lo besoin se faisait sentir à Québec, dune maison où les j 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, ! 

nous "sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs «le la Puissance que nous sommes maintenant 
n position «le leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d'après i«*s mo«J»d**s b** plus

.JW

v

CHEMIN DE FER

NOVA SCOTIAN............................ 1 août.
HIBERNIAN......... ........ ......... « 15 .
Prix du passage entre Halifax et Saint-Jeun 

Cabine .... • •••• *«•••••••• ••• •••••••••••••• v •
Intermédiaire
1. ri t r^*po n t........................ ......... t*

( lian iMs ft perclie forgée et oreille d’acier i«our «leux chevaux.
** ** en fonte pour deux chevaux.
a “ forgée et oreille d’acier pour un cheval.

• «i ** réversible pour côleaux, j>our un ou deux chevaux.
ü “ «lite •• l’Amie du cultivateur ou charrues ù trois sillons.

Trains auxquels on attache^ toutes sortes 0o charrues, cultivateurs ou arraelie-patjtf*. 
Arrachc-Dftttttc» de la fabrique « Almonte Works. «
Herses ctr€!nlaires faisant double ouvrage et d'une manièr*» suj-*rieure.

en fer en trois «;t «(uatre parties.
Houleanx pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateur* pour un et Jeux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec Ica accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine «le mil, l'instrument 1« plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Fane lieu Mes* I*a célèbre “ Toronto ou Whiteleys,” aussi la *• Frost A Wood,” nouveau 

modèlo “ Buckeye.”
Moissonneuses,de M Toronto ou Whiteleys ” aussi «le •* Frost A Wood, ” moissonneuses 

«le “ Smith Falls.’’
Faneuses pour un cheval.
moulins ft battre. Les célèbres moulins à battre, à un, «leux l ois chevaux, «le 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre «le 200 i 600 unnots j«ar jour sans aucune 
paie d’avance. perte. Aussi machine à scie ronde et 4e travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles h
1 Dos billets de counaLsseinent sont ac«*or«lé c-heval et grattoirs pour chemins. Aussi los moulins ù lmttie patentés de Whitlemore, mus à la
i Liverpool et uux ports du dniiiiw.i et ù t..us * capables <le battre sept à dix minois par heure. .............. ..............

- - - Burnttrs de 41 Blanchanl amelloréos—Machines pour luur le heiirr»4, un article nnli'peu-
sable surtout i>our l«»s commercants de beurre.

illuclilncs ft laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront Mon de venir visiter notre assortiment 

avant d’allw voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix »-t nus conditions M 
’•lu6* faciles pour le même genre d’effets.

INTERCOLONIAL.
1KS1-----ArraugeiaieufM d’élé------1S91

Lrs vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir do QUEBEC pour CrLASCtOW
CO H la A N «•••••••• ••••••#•« •••••• • m m 1 h j n i i i(jl,
ni a .n i r ^ ) ü /V n « «• ••«••••• » «••••••• ••••«• #«• »• « j i
BUENOS AYR KAN................. ...............30
CANADIAN • •••••••• • «•«•••• ••••••Ml# •lÔllt.
CHECIAN.............. ............................ .

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
«-xpémenté,

*()n ne jmîiii r«*t»*nir «U* chambres si on ne

les points «lu Canada «*t «les Etats «le l’Ouest.
Un vapeur avec les malles et les passagers 

pgur les' Steamers de la Malle de Liverpool 
laissent \o quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, 3 NEUF HEURES précises.

Pour de plus umples informations s’udro&Hr à 
ALLANS, It A ‘ A CIE., Agent.

Vuébec, 15 juillet 1881. li

J. & W. REID Ruieau «b* Poste, Bolt«; 134.

(118. T. ( OTK &
No 30, rue. St-Paul, et 32, rue St-André, i

Nr R.—Nous gantons constamment un assortiment complet inor« e«u\ extras 1*0111 ivpuia- 
FABRIQUANTS DK L'APIKR ! lions aux prix «le la manufacture.

, Nous avons besoin «1e bons agents «lans les caiuf>agiit*s.
A LA : Québec, 8 novembre 1880. 63

’A PETERIE UK LORIiTTEl _________ _______ _ _ _ _ _ _ _ _
FABRIQUENT "

l<* feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
* ous les tapis. Aussi boites ù allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers J 
envelopj»er et à imprimer.

A FFiiiHcig-ne du Pied de Couchette

------------ ;
A ta Papeterie du Pont Rouge. »

« m lubi i«jue les cartons en Lois, pour boln * . 
«:ar(pn de paillé, et pulpe du bois. *

I
MM. REID font l'importation et le commerce ‘ 

«le toutes sortes «le pupiers, effets pour relieurs, j 
tapisseries; j

Ils gardent toujours en magasin un ussorti- | 
uient «le papier.de métaux, et «Je Fournitures poui , 
la murine. etc.

Du paye b* plus haut prix pour toute sorte «le 1 
tuile, cordages, chiffons, rognures «le papier «*t 
lotîtes sort»is «io vieux métaux.

Québec, 11 septembre* 18,80. a

C0RYZ1NE.

A

I

‘/sifesS:L

V atiaioT r\oo

Le et aj«rès LUNDI, G JUIN courant, las 
trains marcheront ‘comme suit tes dimanches 

j exceptés :
Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure «le 
Chemin «b* Fer. Québec. 

Train 1YE1 press pour
Halifax «'t 8t. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train WAccommodation
et «le la Malle..... .........11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train «le hYel ................  7.30 P. M. * 7.15 1*. M.
’Arriveront è la l’ointe Lévis.

Train 1VExi^ress d'Ha­
lifax K de Si. Jean-... 8.50 P M. 8.35 P. M. 

Train W Accommodation
et de la Malle................ G.25 P. M. 6.10 P. M.

T rain «le Fret..................  5.15 A. M. 6.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean reinlent 
ù leur divination le dimam ht) tandis que ceux 
imitant d'Halifax et de St. Jean demeurent ù 
Cdiuhelltüwn. Le char Ihilluiun quiltunl la 
Pointe-Lévis tes mar«li§ jeudis et samedi* va 
jusqu'à Haliiax et celui qui part tes lundis mer­
credis et vendredis, vu jusqu'à bt. Jean.

LUNDI, te G juin, le nom «le la station St- 
Octave sera changé en celui de Petit Métis, et 
c/dui de la station «lu Pavillon «le Métis à St- 
Octavo.
Bureau «tu 0 de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881

D. POTTING ER, 
Surintemtant eu chef. 

Québec, 4 juin 1881. 1105

CINQ U1Ë ME É TA G E :
Rideaux de Point et de Mousseline, Mouss«;liii«» 

et Point i Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

«le Cuivre, Cordes et (Hands «le toutes 
nuances, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces «ie Miroirs, Papiers Peints. Vali­

ses, Ptirle-Manleaux, Sacs «le Voyage «l«* 
tous genres, «de.

Trnvum du (vrund-
Ti'oilc.

IE «t a|Hr« le 27 courant, te steamer «te la 
J Traverse c

Nous tenons encore à fair** reinanjuer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour tes

IVIcHiienr» du (Ter
>:t les

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Paramatas à aoutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d'Bfflises, Franges, Galons «l'Or, tin et 

«lrOr. Galon d’argent mi-lin. Soi»* 
noire. Toile fine, (brin ron«l) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Cn»ix «l’ornement,
Damas,

Soie, et«:., etc.
(Hands «l’or et «l'argent,

Encens
Le «lépartement de Tapis est sous le conlrùle 

«*t la surveillance immédiate d’un employé de 
longue e.xjMjrtence, «jui voit lui-même à la coupe 
et à la pose des Prélurts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet «le la construction 
«l’nn ascenceur A vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’a grandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu'm tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court «lélai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et «le détail font qu'un 
seul et môme établissement, et sont sous le 
même contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
«le l’Elévnieur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenu»;, se trouve ù une distance coin para U 
vement courte «les divers points de lu Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous tes points de la ville.

Jos. Hamel & Freres
58, Rue Sous-lc-Fort,

No «a, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. 1

Etablissement d'arc h i ter tare 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux ht Atklikhs 85, Ruk d'Aigimi.i on.

SPÉCIALITÉ «le plans «*l surveillance •!«• 
construction d'églises, «le presbytères, «te 

communautés religieuses, exécutions d'ouvrages 
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—l au 1150

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le .VIesse pur.

LE soussigné vient de recevoir d'Espagne une 
consignation «lo Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à «les prix très modérés, suit 
$!.G0 par gallon imperial ou $1.30 pur gullon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analyse, 
et lo soussigné s’engage à reprendre toute 
quantité de ce Vin en pavant, lui-même tous tes 
Trais de transport, et de phis, offre une prime «h* 
$10.00 n toute personne qui lui prouvera (pie c. 
Vin contient autre chose que le jus «le la vigne

J. A. Langlais,
Lift# ei

No. til, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

CONDITIONS
—DU—

quittera
QUEBEC.

A. M.
G. 15 Express puni 

Halifax.
10.15. Malle pour la 

ItiviiTO du Loup.
12.00. Train mixte 

pour Richmond 
P. M.

7.00 Traiiulu marché 
«our la Rivière du

CONTRE LE RHUME DEOER- vxn^l"Xat“4!,î,10fll|U,ift|bi!,oî,li!î,4înl co,nl,let MEUBLES, tels que ameublement do Chambre*
;* . • M*i?.« r’ de salon, de Salle à dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés nv«*c. «„,ln*.

ioui»*.s roinniamles seront exécutées avec promptitude et à «les prix TRES MODERES.

E

STATION DK I.KVIS. 

A. M.
5.30 Traiu «lu mardi»;. 
7.00 Malle «le l’f)uest.

P. M.

bi:

0
Québec, 13 sejiteiubre 1880—1 un.

VEAU (Coryza.)
1K reint*«/e «l’un arôme agréable est sous la . 

forme «1'urie POUDRE BLANCHE «*t contenu 
dans une petite bouteille. Lu prix en est «te 
25 CKNTIN&.A Prix'pn gros $7.00 la «lou/ain».*. !

Le but «lola •• Coryzine ” est d'empêcher toutes j
lus sensations d«’;sagréûbles du Coryza eu agissant • ------------------------------------ .. ~
directement sur le mal, c«ittu poudre su dissout I T *■ # # #
dans les mucosités et nrotégu lus membranes i aI ÎIT11 lIAlIC T ¥ f
enflammées du contact ue l’air, | vF C1IH.M.H. VJLJL(9 • • •

En vente seulement au bureau du I ' . .
....... ..  ............(«MOIm I UWBKniBrâïr

OIS
•l’annonce de joumàüx de GKO. P. ilOWELL 
«V Cl H., (10, rue Bpruce) où J'on peut passe .
•tes contrats d'anùonces pour ce journul à1
\ew-Yprk. :. . - « • .’.•»■ • *•

Québec, 25 mars 1880. . UfJ7

C. O. Bedard,
287, RUE ST-JOSEPIT, GT-ROCH.

„ _ EPA H LES,
RAS DE COTE. *

J. Jü Renaud ék Cie
72 à'82, R«e Saint-Pau).

Québec, 4 avril 1881 , su .

Sucre de pays i
ACHETÉ HT V R N HI J

i*aii

./. B. It ENA JW A. CIE,
. • 7? ù 87, Hue St-Paul.
Qnéltec, 14 mai 1881. ] 11

3.00 T r a 1 n mixte 
pour Richmoml.

G. 15 Malte «I»* i.t Ri. 
vi«TP. du Loup.

8.15 E x j) r e s s de 
. Halifax

!.?<< Samedis seulement.—n.K P. M. Mulle an­
glaise par voie de Rimouski.

Il y aura des voyages inlemtediaire.x pour te 
fret. „ • 1

PAILLE ET DIÎ FEUTRE LÉGERS
A Bon IVInrelaé

ET EN

(îrniide Variété

JAMES ciPATERSO N

Courrier du Canada
Prix «le l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA (Un an............... JjMl.OO
, « J { bix mois........... ,'t.tio

ETATS-UNIS. ITrois mois........ |.ft»

, f Un ah............. îf«s stg.
•*.... < Six mois........... 12.(1 ••

( Trois mois.........  «,:| ••

( Un un............... |j
.. < Six mois........... :|

l Trois mois......... 1

A NC. LICTEUR)

FRANCE
Un un................HO Francs.

;ko “
15 "

w I HUE BUADE.
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AVIS.
NOUS tenons h informer lo public que nous 

_ avons importé des différents pays du monde
c,nn..ft , , une quantité d’objets d'art.tels que*n ° t Ù " ™ f Ve' ,S -C0U11" ya‘,!S “ Bouquets, Clmmlcliers, statues, Pots

* 4 J à IKau, Corbeilles et Iipergncs en Argent, ainsi
qu'un magnillque assortiment de Coutolleriu. .

A ceux qui nous feront l'honneur d'une 
visite, nous serons heureux de falro constater

Québec, 27 juin 1881.
Kl 

tant

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones que, 

dans aucune autro ligne. Envoyez $4.00 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier et faire les expériences. Satisfaction] 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
123, Clark street,

Québec, 13 avril 1881—3in.
Chicago, 111.11

179

les réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d’ariiclqs quo nous avons déçidé 
de vundro sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services h Toilette et bon 
nombre d'objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains tu plus bas 
prix du marché : L'Huile Astrale, l’Huile 
Keroaine, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue St- Paul.

Québec, 1er mal 1881. 1104

TARIF DES ANNONCES.
Les annonce* sont insérées aux* cornlltmm 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.......................50 ceniins
Pour chaque insertion subséquente....I2J ••

Pour les annonces «l’une plus grande étendu»*, 
elles seront inséréos à raison «le 10 ceniins pur 
ligne pour la première insertion, et «t.* r» e.-nliiis 
pour tes insertions subséquentes.

Les annonces, tes réclames, les abonnement!» 
doivent être a«lressés à

Leg'cr Br
EDJTEUR-PROPRIRTAIH R.

Du N. E. DIONNE, rédacteur en chef. 
FLAVIEN MOFFET, assist rédacteur.
ALDUSI h MICHEL, pour la partit* etu'tqMtumia,
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